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Le journal du Conseil Général

« Intouchables » a séduit des millions de Français autour de la 
rencontre entre un valide et une personne handicapée. Un signe qui 
prouve l’attachement de tous aux valeurs de solidarité. En Vendée, le 
Conseil général fait vivre cette solidarité en aidant directement plus 
de 4 000 personnes en situation de handicap. Petit tour d’horizon de 
ces actions alors que de nouvelles structures spécialisées viennent 
d’ouvrir leurs portes.

Pour sa troisième édition, l’Acous-
tic Festival reçoit des grands noms 
de la chanson française. Thomas 
Dutronc, Axelle Red ou Stephan 
Eicher se sont donnés rendez-
vous les 9, 10 et 11 mars 2012 
dans la salle de l’Idonnière au Poi-
ré-sur-Vie. Un festival qui permet 
au public de profiter d’une vraie 
proximité avec les artistes.

VENDÉE GLOBE  LES VENDÉENS DANS LA COURSE

Soixante ans après la disparition 
du Maréchal de Lattre de Tas-
signy, plus de mille personnes 
étaient rassemblées à Mouille-
ron-en-Pareds, le 15 janvier der-
nier.

Unis autour du président du 
Conseil général, Bruno Re-
tailleau, les Vendéens et les pro-
ches de cet homme d’exception 
lui ont rendu un vibrant hom-
mage.

Ils ne passent jamais inaperçus ! 
Les transports Altead Augizeau, 
dont le siège social est basé au 
Fenouiller, sont spécialisés dans 
le convoi exceptionnel. On a tous, 
un jour ou l’autre, croisé la route 
d’un de leurs 200 camions, chargé 

ici d’un mât ou d’une hélice d’éo-
lienne, là d’un catamaran attendu 
sur le Salon Nautique. Rencontre 
avec ces transporteurs de l’ex-
trême qui sillonnent les routes de 
France, d’Europe ou d’Afrique du 
Nord.
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Jean de lattre :
l’hommage des vendéensAUX CÔTÉS

DES PERSONNES
HANDICAPÉES

transporteur de l’extrême

un festival 
d’émotions

fl ashez ce QRcodeou après avoir téléchargé gratuitement 
l’application sur votre smartphone

L’actualité de Vendée en direct sur www.vendee.fr
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Chauffer des serres à l’aide 
du lisier de l’exploitation ou 
chauffer une piscine avec du 
bois provenant de l’entretien 
des haies. Tel est le principe 
de la biomasse : utiliser des 
déchets organiques pour pro-
duire une énergie propre et 
économique. Dans toute la 
Vendée, les projets se multi-
plient.

À La Meilleraie-Tillay, les 22 
résidents de la Maison de 
vie pour personnes âgées 

sont désormais chauffés grâce aux 
haies du bocage. En effet, trois 
agriculteurs locaux livrent réguliè-
rement des copeaux de bois issus 
de l’entretien de leurs haies. Un 
entretien qui permet également 
un meilleur état de ces haies typi-
ques du bocage vendéen. Mise en 
place par la municipalité, la chauf-

ferie automatique au bois permet 
ainsi d’utiliser une ressource re-
nouvelable située sur la commune. 
« Même le transport du bois est 
assuré par une entreprise locale, 
explique Gabriel Vrignaud, adjoint 
au maire. Ainsi, les émissions de 
Co2 sont extrêmement limitées et 
tout le monde est gagnant ».
Une solution écologique et écono-
mique, bien adaptée au bocage, 

et qui a également séduit les com-
munes voisines du Boupère et de 
La Flocellière avec lesquelles col-
labore La Meilleraie-Tillay.
L’installation de ces chaufferies 
automatiques au bois est ac-
tuellement en plein essor dans 
toute la Vendée. Il s’agit en ef-
fet d’une solution bien adap-
tée pour chauffer des structures 
collectives comme des piscines, 

des écoles et d’autres bâtiments 
communaux.
Le traitement de la biomasse, 
c’est-à-dire de déchets organi-
ques d’origine végétale ou ani-
male, peut également se faire par 
méthanisation. Cela se développe 
notamment dans les exploitations 
agricoles.

Du biogaz produit par la fermen-
tation des déchets agricoles
Le système est simple : le lisier 
mais aussi les déchets d’alimen-
tation animale, les épluchures de 
pomme de terre ou autres bio dé-
chets sont stockés pendant quel-
ques mois dans des bacs appelés 
digesteurs. Ni l’eau de pluie ni 
l’oxygène ne peuvent venir pertur-
ber la fermentation. Le biogaz ou 
méthane, produit par la fermenta-
tion de ces déchets agricoles est 
ensuite récupéré. Des canalisa-
tions le dirigent vers un cogénéra-
teur. Il produit alors de la chaleur 
et de l’électricité.
En plus de produire de l’énergie, 
ce système présente l’avantage de 
permettre une meilleure maîtrise 
de certaines pollutions agricoles. 
En effet, le produit issu de la fer-
mentation est désodorisé, ce qui 
permet de limiter les impacts des 
épandages sur le voisinage.

Les deux représentants de la 
région des Pays de la Loire 
aux Ovinpiades sont vendéens. 
Quentin Oulkaid du Lycée nature 
de La Roche-sur-Yon et Aurore 
Villette de l’IREO des Herbiers 
ont remporté le concours régional 
devant 34 concurrents. C’est à la 
fin du mois, au Salon de l’agricul-
ture de Paris, qu’ils disputeront 
la grande finale nationale. Au 
programme de la compétition : 
tri des brebis, taille des onglons, 
parcours en quad, note d’état cor-
porel et quizz. « Il y a beaucoup 
de manipulation physique dans 
l’élevage ovin, explique Quentin, 
en terminale Bac Pro CGEA au Ly-

cée nature de La Roche-sur-Yon. 
Cette proximité avec l’animal est 
passionnante ».
La compétition a pour objectif de 
mettre en valeur la filière ovine. 
Une filière encore mal connue 
dans laquelle existent pourtant 
de très nombreux débouchés en 
Vendée.

« Les jeunes doivent se battre 
pour mettre en place les valeurs, 
et les structures économiques 
qu’ils veulent défendre. Nous 
sommes là pour les aider, les 
conseiller, les guider. Mais c’est 
à eux de construire l’économie 
de demain », a déclaré Christophe 
de Margerie, PDG de Total, invité 
d’honneur du premier dîner du Cer-
cle vendéen le 23 janvier dernier.

Une centaine de Vendéens se sont 
ainsi retrouvés autour du premier 
patron de France, originaire de Ma-
reuil-sur-Lay-Dissais.
Mis en place en juin dernier, le ré-
seau du Cercle vendéen regroupe 
une centaine de Vendéens in-
fluents, chefs d’entreprises, artistes, 
hauts fonctionnaires ou journalistes, 
comme Jean-Paul Lubot, directeur 
général délégué du groupe Marie-
Claire, Nathalie Renoux, de M6, 
Serge Papin, président du groupe 
Système U, Jacques Perrin, produc-
teur de films ou Johann Jeanneau, 
arbitre professionnel de basket.

Une bourse pour jeunes talents
« L’objectif est de créer un ré-
seau d’influence qui permette à 
la Vendée de continuer la course 
en tête. Nous voulons aussi per-
mettre à de jeunes créateurs de 
mettre le pied à l’étrier. Pour cela 
nous allons créer une bourse ou 
un concours de jeunes talents », 
précise Bruno Retailleau, Président 
du Conseil général, à l’initiative du 
projet.

Le « Petit Gaël II » a rejoint son 
port d’attache de Port-Joinvil-
le à L’île d’Yeu. Construit par 
le chantier Ocea des Sables-
d’Olonne, ce nouveau bateau 
de 18 mètres est un signe 
d’espoir pour le monde de la 
pêche.

Copropriété de l’Armement coo-
pératif artisanal vendéen et du pa-
tron de pêche Eric Taraud, le « Pe-
tit Gaël II » a été livré par Ocea, 
spécialiste de la construction 
navale aluminium. Voilà trois ans 
que la flotte de l’île d’Yeu n’avait 
pas accueilli de nouveau bateau. 
L’élaboration de ce fileyeur des-
tiné à la pêche au merlu, à la sole 
et au thon germon a été faite en 
étroite collaboration entre Éric 
Taraud, son équipe et le bureau 
d’études d’Ocea. Deux person-
nes du bureau d’études ont même 
embarqué pour une campagne de 

pêche, afin d’optimiser la concep-
tion. La construction en aluminium 
a permis de réduire la longueur 
du bateau tout en maintenant la 
capacité de capture. Elle apporte 
également plus de confort pour 
l’équipage ainsi qu’une économie 

de consommation de gasoil de 
l’ordre de 30 % et des frais d’en-
tretien réduit. Dans un contexte 
de contraintes toujours plus for-
tes dans le monde de la pêche, la 
construction de ce fileyeur repré-
sente un vrai défi.

Installée à La Mothe-Achard, 
l’entreprise Igloo fabrique 
de la ouate de cellulose. Un 
isolant très répandu en Amé-
rique du Nord qui allie perfor-
mance et écologie.

C’est lors de son séjour au Canada 
que le Sablais Charles Kirié décou-
vre, il y a quelques années, la oua-
te de cellulose. Produite à partir 
de papier journal recyclé, elle sert 
d’isolant dans le bâtiment et est 
très répandue au Canada comme 
aux Etats-Unis. Après quelques 
envois auprès de professionnels 
français, Charles Kirié décide de 
rentrer en France et de monter 
directement une usine en Vendée. 
« Nous produisons sous licence, 
explique Charles Kirié, directeur 
commercial de l’entreprise, mais 
tous les capitaux sont vendéens ». 
Aujourd’hui, l’usine est en place et 
elle produit en douze heures 5 500 

sacs de onze kilos. Une production 
écologique puisque la matière pre-
mière est constituée de journaux à 
recycler. À noter également que 

la production de ouate est peu 
énergivore et que rien ne se perd 
puisque le seul résidu, de la pous-
sière, est réutilisé par l’entreprise 
PRB située à quelques dizaines de 
mètres de là.

Un isolant insonorisant
Outre ses spécificités écologiques, 
la particularité de la ouate réside 
dans ses performances énergé-
tiques. « Elle est très efficace car 
l’air ne circule pas à l’intérieur, 
poursuit Charles Kirié. Ces perfor-
mances permettent de sérieuses 
économies d’énergie ». La ouate 
a également de bonnes qualités 
d’insonorisation.
Aujourd’hui, l’entreprise emploie 
douze personnes. Elle produit 
mais distribue également ses pro-
duits auprès des professionnels du 
bâtiment. « C’est un produit dans 
l’air du temps, la demande est très 
forte », conclut Charles Kirié.

ÉLEVAGE / OVINPIADES

DEUX JEUNES 
BERGERS A PARIS

RÉSEAU / CHRISTOPHE DE MARGERIE AU CERCLE VENDÉEN

AVOIR FOI EN LA JEUNESSE
CONSTRUCTION NAVALE / UN FILEYEUR LIVRÉ PAR LE CHANTIER OCEA

LE « PETIT GAËL II » A L’ASSAUT DE L’OCÉAN

ENTREPRISE / UNE USINE DE OUATE DE CELLULOSE À LA MOTHE-ACHARD

UNE ISOLATION ÉCOLOGIQUE

ÉNERGIE / DES PROJETS BIOMASSE ÉMERGENT SUR TOUTE LA VENDÉE

DES SOURCES D’ÉNERGIE À CÔTÉ DE CHEZ SOI

La ouate de cellulose est fabriquée à 89 % 
à partir de fibres de papier journal recy-
clé.

Le « Petit Gaël II » a été construit par le chantier Ocea des Sables-d’Olonne.

Les ovinpiades ont pour objectif de mettre 
en valeur l’élevage ovin, un domaine qui 
présente de nombreuses opportunités.

Christophe de Margerie, invité d’honneur 
du premier dîner du Cercle vendéen, aux 
côtés de Jean-Paul Lubot et Bruno Re-
tailleau.

La chaufferie automatique bois de La Meilleraie-Tillay sert à alimenter en énergie la Mai-
son de vie pour personnes âgées de la commune.

« NOTRE OBJECTIF
EST L’EXCELLENCE

ENVIRONNEMENTALE ».

Michel Dupont,
Président de la commission 

Aménagement Durable
du Territoire et des Énergies 

Renouvelables
au Conseil général

Le Dépar-
tement de 
la Vendée 
a fait de la 
protection 
de l’envi-
ronnement 
une priorité, 
i n t é g r a n t 
un objectif 
d’excellence environnemen-
tale. En matière énergétique, 
nous avons adopté un Plan 
Vendée Énergie qui vise à 
aider tous ceux qui s’engagent 
dans des projets innovants. En 
parallèle nous développons 
des actions de sensibilisation 
auprès des Vendéens et nous 
agissons également pour 
rendre les bâtiments qui ap-
partiennent au Département, 
comme les centres médico-
sociaux ou les collèges, plus 
performants et moins énergi-
vores.

INTERVIEW

LA FILIÈRE BIOMASSE
SOUTENUE

● De 2007 à 2011, onze pro-
jets ont été soutenus par le 
Conseil général, six chauffe-
ries bois, trois unités de mé-
thanisation et deux stockages 
ou matériel.
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AltéAd Augizeau, entreprise 
dont le siège social est basé 
au Fenouiller, est spécialisée 
dans le convoi exceptionnel. 
Éoliens, bateaux, mobilho-
mes et tant d’autres pièces in-
dustrielles ou aéronautiques 
voyagent de ville en ville et 
sillonnent l’Europe sur les 
routes grâce à elle.

Qui n’a jamais croisé un de ces 
camions d’Altéad Augizeau. 
Il faut dire qu’on les voit ar-

river de loin. L’escorte motorisée 
et les gyrophares annoncent leur 
passage. Chargé d’un bateau, d’un 
mobilhome ou d’une hélice d’éo-
lienne par exemple, le camion ne 
passe pas inaperçu : « Nos trans-
ports sont longs, larges et sortent 
toujours de l’ordinaire, explique 
Pierrick Guyon, PDG de l’entre-
prise. Nous sommes spécialisés 
dans les convois exceptionnels. 
Ce qui implique une organisa-
tion et une sécurité infaillibles car 
nous prenons beaucoup de place 
sur la route ! ». Pas moins de 200 
camions sillonnent les routes de 
France, d’Europe et d’Afrique du 
Nord, pour effectuer des opéra-
tions de transport allant de 3 000 à 
5 000 kilomètres. L’entreprise a fait 
voyager différentes hélices ou des 

mâts, ces longs tubes qui forment 
le pied de l’éolienne, en Vendée, 
notamment pour les parcs de 
Bouin, Benet, Vairé 
etc. Elle a aussi été 
appelée pour changer 
de place des bateaux 
sur un chantier aux 
Sables-d’Olonne ou 
pour transporter des poutres de 
46 mètres de long, comme ce fut 
le cas récemment pour la construc-

tion de la charpente du nouveau 
bâtiment Bénéteau, à La Chaize-
le-Vicomte. Il y a les rendez-vous 

annuels aussi, dans 
le cadre du Salon 
Nautique. « Nous 
devons déposer des 
bateaux sur le sa-
lon, explique Franck 

Moreau, directeur commercial. Ce 
genre d’opération se prépare deux 
mois à l’avance. Il faut, dans le cadre 

d‘un convoi exceptionnel, faire une 
reconnaissance d’itinéraire, mais 
aussi obtenir l’accord de chaque Di-
rection Départementale de l’Equi-
pement du département traversé, 
ce qui est un vrai chemin de croix ! » 
Il faut ensuite prévoir l’escorte, qui 
ne relève plus de la gendarmerie, 
depuis juillet dernier. Ce sont donc 
des escortes privées de guidage qui 
ouvrent désormais la route aux ca-
mions. Les chauffeurs, titulaires d’un 
permis poids lourd, sont formés en 
interne aux convois « exception-
nels » qui devient pourtant très vite 
leur lot quotidien.

Mercredi 18 janvier, le Conseil 
général des Jeunes a présen-
té les quatre projets que ses 
soixante élus comptent mettre 
en place dans les collèges ven-
déens d’ici à la fin de l’année 
scolaire. La Commission Solida-
rité a choisi de s’orienter vers le 
handicap à travers l’organisation 
d’une journée de sensibilisation. 
La Commission Culture et Loisir 
projette de mettre en place des 
rencontres entre artistes et col-
légiens. La Commission Sports 
propose de faire découvrir deux 
sports méconnus, le kinball et le 
tchoukball. Enfin la Commission 
Environnement propose un chal-
lenge intercollèges afin de sensi-
biliser les collégiens aux différen-
tes utilisations de l’eau mais aussi 
à sa rareté. « Je remercie tous les 

conseillers jeunes pour le travail 
qu’ils ont fait au cours de ces 
deux ans pour mener à terme ces 
projets. Chaque mois nous nous 
sommes retrouvés un mercredi 
pour y travailler et tout le monde 
était très motivé », s’est félicité 
Thomas Majourel, président du 
Conseil général Jeunes.

Martine Brisset est à la tête de 
l’entreprise Huhtamaki, à L’île 
d’Elle. Chaque année, 26 000 
tonnes de papier recyclé 
sont transformées en produits 
d’emballage.

« Plusieurs boîtes à œufs, en fibre 
moulée, que les gens achètent 
dans les grandes surfaces naissent 
chez nous, mais nous fabriquons 
aussi des porte-gobelets pour 
une grande marque de fast-food, 
des plateaux pour les pommes et 
les melons ou encore des cous-
sins servant à expédier par trois 
les bouteilles de vin, explique 
Martine Brisset, directeur géné-
ral de l’entreprise Huhtamaki, du 
nom du groupe finlandais spécia-
lisé dans l’emballage. Le site de 
L’île d’Elle s’étend sur 16 hectares 
dont deux hectares de bâtiment. 
Quelque 220 salariés, dont 18 
recrutés en 2011, travaillent dans 

cette entreprise née il y a cin-
quante ans. L’assèchement des 
marais, en 1960, est à l’origine de 
son implantation. Le bois issu de 
l’arrachage des haies était trans-
formé en papier. Aujourd’hui, la 
transformation continue : 500 mil-
lions de produits d’emballage 
sortent de l’usine chaque année.

Les 7 vies d’une boîte à œufs
Pour les fabriquer, l’entreprise ré-
cupère du papier recyclé, via Tri-
valis notamment : « Les boîtes à 
œufs en fibre moulée jetées dans 
les sacs jaunes par exemple re-
prennent vie chez nous, explique 
Martine Brisset. Une boîte à œufs 
peut être recyclée jusqu’à sept 
fois ! » Les 26 000 tonnes de papier 
recyclé qui passent, chaque an-
née, dans les hélices de l’immense 
broyeur de l’entreprise, forment 
une pâte grise, onctueuse et pro-
pre, à savoir débarrassée de tout 

déchet ou agrafe. Un moule créé 
sur place, issu du savoir-faire arti-
sanal, va ensuite aspirer la pâte, 
la compresser, la sécher, le tout 
à l’aide de machines d’où sortent 
chaque jour les précieux étuis à 
œufs et autres produits d’embal-
lage. Véritable bassin d’emplois 

localement, Huhtamaki est sur une 
vague positive, malgré la réces-
sion. La dirigeante entame 2012 
dans la confiance et lance une 
nouvelle boîte, moins lourde, né-
cessitant moins de frais de trans-
port. L’entreprise sort avec une 
nouvelle gamme de couleurs.

CGJ / ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

EN AVANT
LES PROJETS !

ENTREPRISE / HUHTAMAKI DONNE UNE SECONDE VIE AU PAPIER À L’ÎLE D’ELLE

LE ROI DE L’EMBALLAGE

ENTREPRISE / ALTÉAD AUGIZEAU AU FENOUILLER

TRANSPORTEUR DE L’EXTRÊME

SANTÉ / CENTRE DE VACCINATION INTERNATIONALE

À l’écoute de la santé des voyageurs

Les métiers du Conseil Général

Chaque semaine, de nombreux 
Vendéens partent pour des 
voyages d’affaires, humanitai-
res ou touristiques dans les ré-
gions les plus variées du globe. 
Le Centre de Vaccination Inter-
nationale, CVI, est habilité pour 
conseiller ces voyageurs et réali-
ser la vaccination contre la fièvre 
jaune ainsi que l’hépatite A, la 
typhoïde, la rage, la méningite à 
méningocoque tétravalent. Cha-
que mois, médecins et infirmières 
accueillent 250 voyageurs à qui ils 
donnent recommandations, vac-
cins et prescriptions appropriés 
au type de voyage.
Les voyageurs qui partent pour 
les pays où le vaccin contre la 
fièvre jaune est obligatoire ou 
recommandé sont reçu par l’un 
des deux médecins du centre. 

« Les consultations durent en 
général une demi-heure, expli-
que le docteur Brigitte Grale-
pois. Le voyageur me précise 
son type de voyage, circuit ou 
séjour, aventureux ou conforta-
ble, ce qui me permet d’adapter 
les conseils ».
Les voyageurs qui ne sont pas 
concernés par la vaccination 
contre la fièvre jaune peuvent 
prendre contact avec l’infirmière 
qui leur donnera des conseils 
adaptés à leur voyage.
Aujourd’hui, le CVI a acquis une 
compétence en médecine de 
voyages qu’il met également au 
service des médecins généralistes 
pour leurs patients voyageurs.

Renseignements : 02 51 44 21 95
vaccins.conseils-voyageurs@vendee.fr

“ 200 camions 
sillonnent les

routes d’Europe ”

En janvier, la commune de Longe-
ville-sur-Mer s’est engagée aux côtés 
du Conseil général autour d’un nou-
veau contrat environnement littoral. 
L’objectif est de soutenir des actions 
de valorisation et de préservation de 
la côte vendéenne. Aménagement 
du centre-bourg, création de liaisons 
douces entre le bourg et le Rocher, 
création d’une aire de camping-cars 
sont autant d’actions soutenues dans 
le cadre de ce contrat.
Les contrats environnement littoraux 
sont un prolongement des différen-
tes actions menées par le Conseil 
général pour aménager et protéger 
les 250 kilomètres de la côte ven-
déenne.

Les 12 et 13 janvier derniers, près 
de 500 chefs et cadres d’entreprises 
vendéennes se sont retrouvés à l’oc-
casion de la Première Université des 
Entrepreneurs Vendéens.
Deux jours durant lesquels les Ven-
déens se sont retrouvés autour de 
tables rondes et d’intervenants avec 
lesquels ils ont pu discuter des nou-
velles problématiques qu’ils rencon-
trent et des stratégies à trouver pour 
rebondir. « Nous avons changé de 
monde, a insisté Marc Halavy, l’un 
des intervenants. Il ne sert à rien de 
pleurer l’ancien. Au contraire, il faut 

saisir les opportunités que nous 
offre le nouveau ».

DE NOUVELLES ACTIONS
DE SAUVEGARDE
À LONGEVILLE

SUCCÈS POUR L’UNIVERSITÉ 
DES ENTREPRISES
VENDÉENNES

EN BREF

Le centre de vaccination internationale accueille 
une trentaine de futurs voyageurs par jour.

Benoît montre à Martine Brisset, dirigeante de l’entreprise Huhtamaki, les porte-gobelets 
qui viennent tout juste d’être fabriqués.

Pierre Berthomé, conseiller général du canton 
de Talmont-Saint-Hilaire, Michel Bridonneau, 
maire de Longeville-sur-Mer et Marcel Gaudu-
cheau, vice-président du Conseil général.

François Bon, président de la commission 
Éducation, Culture, Sport et Relations In-
ternationales aux côtés des conseillers 
généraux jeunes.

Une chose est sûre : les camions Altéad Augizeau et leur chargement ne passent jamais 
incognito... 

LES CONVOIS EXCEPTIONNELS 
EN CHIFFRES

● 3 SITES AltéAd Augizeau 
= Le Fenouiller, La Mothe-
Achard et La Rochelle
• 300 PERSONNES travaillent 
sur ces 3 sites, dont 200 envi-
ron au Fenouiller (siège social)
• 37 MILLIONS d’euros de 
chiffre d’affaires
• 200 CAMIONS
• 1 opération de transport 
tous les 2 jours en moyenne
• Entre 5 000 et 6 000 voyages 
par an (France, Europe, Afri-
que du Nord)
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Ils ont été construits il y a plusieurs 
décennies en Écosse, en Suède 
ou en Vendée. Aujourd’hui, c’est 

à Noirmoutier que ces bateaux 
se retrouvent pour une véritable 
cure de jouvence. Depuis 2002, 
le chantier des Ileaux s’attache 
à redonner tout leur lustre à ces 
embarcations. « Notre travail de 
restauration demande technicité 
et précision, explique Frédéric 
Maingret, créateur de l’entreprise. 
« Ici, nous commen-
çons par démonter 
le navire et refaire à 
l’identique toutes les 
pièces abîmées ». Des 
pièces qui doivent 
être ajustées au millimètre. C’est 
là que le savoir-faire des charpen-
tiers de marine fait la différence. 
Tout est fait sur mesure, y compris 
les boulons. « Le bateau est ensui-
te à nouveau assemblé, boulonné, 
poursuit Frédéric Maingret. Il faut 
que le bateau reste démontable... 
pour une future restauration dans 
quelques décennies ! » Après 

cette restauration en profondeur, 
l’équipe de sept personnes du 
chantier s’attache à l’esthétique 
du bateau. Un travail qui varie 
selon qu’il s’agit d’un bateau de 
travail ou d’un bateau de régate. 
« Pour un bateau de travail, on de-
mande avant tout qu’il soit robus-
te. Pour un bateau de régate, on 
va davantage travailler l’esthéti-
que ». Sur certaines restaurations, 
il est difficile de retrouver le même 

bois d’origine. « Une 
fois, nous avions de 
l’acajou du Hondu-
ras aujourd’hui de-
venu rare, explique 
Frédéric Maingret. 

Il a fallu nous adapter en optant 
pour un acajou d’Afrique que l’on 
a teinté pour retrouver la bonne 
couleur ». Dans ce travail sur l’es-
thétique du bateau, c’est l’âme et 
l’histoire du bateau qui doivent 
être respectées. Un soin tout par-
ticulier est donc porté à l’accas-
tillage : taquets, winchs, hublots, 
chaumards. Pour les bateaux les 

plus anciens, le bronze est privilé-
gié. Pour les plus récents, ce sera 
l’inox. Les travaux de peinture et 
de vernissage viennent ensuite 
clore le chantier. Parfois, certains 
clients veulent mettre la main à la 
patte. Ils peuvent alors s’occuper 
directement de la peinture par 
exemple. Puis vient le jour de la 
mise à l’eau. « Un moment de fête 
mais il y a toujours une certaine 
pression pour nous », poursuit 
Frédéric Maingret.

« Le plus vieux bateau restauré 
dans l’atelier est le Martroger III 
qui a été construit en 1933 aux 
Sables-d’Olonne, explique Frédé-
ric Maingret. Il a fallu plus d’un an 
et demi de travaux, il a retrouvé la 
mer l’été dernier. C’était un vrai 
événement de redécouvrir ce ba-
teau qui est un fleuron vendéen ».
Récemment, l’entreprise a reçu 
le label Entreprise du Patrimoine 
Vivant par le ministère de l’Écono-
mie, pour son savoir-faire dans la 

charpenterie de marine. « Cela re-
connaît l’excellence du savoir-faire 
français. Un savoir-faire que l’on ne 
peut pas délocaliser », précise Fré-
déric Maingret.

La restauration d’une salorge
L’engagement du chantier au ser-
vice du patrimoine ne s’arrête pas 
aux bateaux puisque les équipes 
vont prochainement se lancer 
dans la restauration d’une salorge. 
Affaire à suivre.

Caroline Greau, succède à 
Estelle Vergnaud en tant que 
Miss Vendée 2012. À ses cô-
tés, Lina Fournigault et Ma-
rion Perrotin sont ses deux 
dauphines.

Le 14 janvier dernier, devant un 
public de plus de cinq cents per-
sonnes dans la salle des Quatre 
Rondes d’Aizenay, Caroline Greau 
a été élue Miss Vendée 2012 aux 
côtés de ses deux dauphines Lina 
Fournigault et Marion Perrotin.
Âgée de 19 ans, Caroline Greau 
succède à Estelle Vergneau, Miss 
Vendée 2011. Étudiante en es-
thétique-cosmétique elle est ori-

ginaire de La Roche-sur-Yon. Lina 
Fournigault, première dauphine, 
âgée de 18 ans et originaire de 
Saint-Hilaire-des-Loges est en 
BP de coiffure. Marion Perrotin, 
deuxième dauphine, âgée de 22 
ans est assistante d’éducation au 
collège Olivier Messian de Morta-
gne-sur-Sèvre.

Le 23 janvier, c’est tête haute 
que l’équipe de football de 
Luçon quittait La Beaujoire 
après avoir affronté et mis en 
danger l’Olympique Lyon-
nais.

Luçon Vendée Football, équipe 
de CFA face à l’Olympique Lyon-
nais, équipe de Ligue 1. C’était le 
23 janvier à La Beaujoire à Nan-
tes, le petit poucet vendéen face 
à l’ogre lyonnais. Conclusion de 

cette 16e de Finale de la Coupe 
de France de football : un sco-
re de deux buts à zéro pour les 
Lyonnais. Mais un match inoublia-
ble pour l’équipe des amateurs 
de Luçon. Devant des milliers de 
Vendéens venus les soutenir, ils 
ont tenu tête à l’Olympique lyon-
nais au point que ce dernier n’a 
pu marquer son premier but qu’à 
la 75e minute. Jusqu’à cet instant, 
tout était possible. Aussi bons en 
attaque qu’en défense les Luçon-
nais ont mené la vie rude à leurs 
adversaires.
Le leader du CFA quitte donc le 
jeu de la Coupe de France, déçu, 
parce que les joueurs y croyaient 
mais la tête haute car leur fougue 
a mis en grand danger le jeu d’une 
équipe de Ligue 1.
Le rendez-vous est pris pour 
la Coupe de France de l’an-
née prochaine où le football 
vendéen offrira sans doute de 
nouvelles surprises à ses sup-
porters.

Lundi 16 janvier, près de 500 
associations sportives ven-
déennes ont reçu une dotation 
en matériel. Une façon pour le 
Conseil général de montrer 
sa reconnaissance envers les 
nombreux bénévoles qui s’y 
impliquent.

Avec 191 000 licenciés dans 1 900 
associations sportives les plus di-
verses, le sport vendéen se porte 
bien.
Lundi 16 janvier, plusieurs centai-
nes d’associations sportives ont 
reçu une dotation du Départe-
ment. Plusieurs milliers de ballons, 
de raquettes et autres lots de ma-
tériels ont été distribués aux diffé-
rentes associations.
Neuf disciplines étaient concer-
nées. Les vingt-et-une autres le 
seront à tour de rôle dans les an-

nées qui viennent. « Cette dota-
tion est une manière de remercier 
les dirigeants et bénévoles de ces 
différentes associations, précise 
Marcel Gauducheau, vice-prési-
dent du Conseil général. Les va-

leurs du sport dépassent de loin sa 
seule pratique. Au sein des équi-
pes et des compétitions, les jeu-
nes découvrent la force de l’esprit 
collectif et les valeurs comme la 
ténacité ou le combat dans le fair 
play. C’est au travers de ces asso-
ciations sportives que sont trans-
mises ces valeurs qui permettent 
à la Vendée de faire aujourd’hui la 
course en tête dans de nombreux 
domaines. Merci à vous tous ».

Plus 7% de licenciés
« Le dynamisme des élites a forcé-
ment un impact sur le dynamisme 
sportif des masses et réciproque-
ment », précise Joël Chaillou, pré-
sident du CDOS de Vendée. Le 
nombre de licenciés en Vendée 
progresse. Les derniers chiffres, 
montrent une progression de 7% 
de licenciés. »

BEAUTÉ/ CAROLINE GREAU

UNE NOUVELLE
MISS VENDÉE

COUPE DE FRANCE DE FOOTBALL / LUÇON CONTRE L’OLYMPIQUE LYONNAIS

LA FOUGUE LUÇONNAISE HONORE LA VENDÉE

SPORT / DOTATION EN MATÉRIEL DES ASSOCIATIONS

L’IMPLICATION DES BÉNÉVOLES RECONNUE

PATRIMOINE / LE CHANTIER DES ILEAUX, ENTREPRISE DU PATRIMOINE VIVANT

LA FIGURE DE PROUE DE LA CHARPENTERIE DE MARINE
Sur le port de Noirmoutier-en-l’île, le chantier des Ileaux res-
taure, dans les règles de l’art, des bateaux en bois, dont cer-
tains sont classés monument historique. Une restauration qui se 
fait avec un savant mélange de savoir-faire authentique et de 
techniques innovantes. Le chantier a récemment reçu du minis-
tère de l’Économie le label Entreprise du Patrimoine Vivant.

Plus de 500 associations sportives ont 
reçu une dotation du Conseil général.

“ Il faut que
le bateau reste
démontable ”

Jusqu’au dernier quart d’heure de jeu, le jeu de 0 à 0 a permis aux milliers de supporters 
vendéens d’espérer une victoire pour Luçon.

Caroline Greau, la nouvelle miss Vendée.

Frédéric Maingret a créé son entreprise il y a tout juste dix ans. Elle est déjà récompensée par le label Entreprise du patrimoine vivant.

L’Euro-Asie 2012 de tennis de 
table est la première rencon-
tre sportive internationale du 
Vendéspace. Elle se dérou-
lera les 27 et 28 octobre.

Premier grand événement sportif in-
ternational du Vendéspace, l’Euro-
Asie de tennis de table se dérou-
lera les 27 et 28 octobre prochains. 
La billetterie est ouverte depuis le 
18 janvier sur internet (www.ven-
dee.fr). Le Vendéspace accueillera 
les cinq meilleurs pongistes euro-
péens et les cinq meilleurs pongis-

tes asiatiques du moment. Ils s’af-
fronteront au cours de dix matches 
qui promettent un grand spectacle. 
Seront présents, sous réserve des 
résultats des JO de Londres, des 
pongistes aussi célèbres que le 
Chinois Ma Long, 1er mondial, le 
Coréen Joo Se-Hyuk, 8e mondial 
(au jeu défensif impressionnant, il 
joue à quatre mètres de la table...), 
l’Allemand Timo Boll, 4e mondial et 
Adrien Mattenet, n°1 français.
« Ce sont vraiment les meilleurs 
joueurs mondiaux aux techniques 
incroyables. Les rencontres seront 
aussi passionnantes pour les joueurs 
chevronnés que pour les néophytes. 
C’est une occasion unique pour les 
Vendéens de découvrir cette disci-
pline », prévient Anne Boileau-De-
maret, vendéenne six fois champion-
ne de France en simples dames.

Renseignements : billetterie ouverte sur 
vendee.fr et eurosia2012.org,
02 51 36 93 60

SPORT / EURO-ASIE 2012 DE TENNIS DE TABLE

LES PLUS GRANDS PONGISTES
AU VENDESPACE

Timo Boll, n°1 européen.
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Bientôt le jambon sera le cin-
quième produit vendéen à 
obtenir une IGP, Indication 
Géographique Protégée. Une 
victoire après quinze ans de 
bataille.

Bientôt l’IGP pour le jambon 
vendéen ! Une grande vic-
toire pour les nombreux arti-

sans, industriels et élus qui se bat-
tent depuis quinze ans pour faire 
reconnaître la spécificité du jam-
bon vendéen. La recette transmise 
de génération en génération dans 
les fermes vendéennes et mainte-
nant dans les charcuteries est dé-
sormais reconnue et protégée. La 
zone géographique des porcs qui 
servent à sa fabrication est délimi-
tée au Grand Ouest de la France.
« Je suis très ému par cette recon-
naissance, déclare Patrice Rotu-
reau, président de la section Jam-
bon de Vendée. Notre jambon est 
aujourd’hui le 3e des jambons fran-
çais et le 5e européen. Dire que le 
jambon qui était élaboré dans les 
fermes de mes parents et grands-
parents est arrivé à une telle place 
est assez incroyable ».

Tradition de Vendée : deux IGP 
pour un produit
Comme tous les artisans de cette 
aventure, Patrice Tessier se féli-
cite. Charcutier depuis 43 ans, son 

entreprise artisanale Tradition de 
Vendée cumule deux IGP, celle du 
porc fermier de Vendée et donc 
bientôt celle du jambon vendéen. 
« Toute la viande de porc que nous 
utilisons est issue d’élevages ven-
déens. Nous sommes une entre-
prise artisanale. Ce que nous privi-
légions avant tout, c’est la qualité 
et non la quantité », précise Patrice 
Tessier.
Régulièrement, l’artisan se rend 
dans les élevages avec lesquels il 
travaille pour se rendre compte de 
l’environnement des bêtes. Après 

avoir été livrée, la partie du porc 
qui deviendra jambon est désos-
sée. « Désossée en os coulé, pré-
cise Patrice Tessier. C’est-à-dire 
que la viande reste entière. Aucun 
coup de couteau ne 
l’abîme ». Très rapide-
ment, la viande est sa-
lée à la main et frottée 
à l’eau de vie et aux 
épices. « Cela permet 
de mieux la conser-
ver. » Avec quarante-trois ans de 
métier, Patrice Tessier a acquis un 
coup de main de maître pour cet-

te opération de salage, l’une des 
plus importantes de la fabrication 
du jambon. Il en faut ni trop ni trop 
peu. Juste ce qu’il faut pour per-
mettre à la viande de se conserver. 
Dans l’entreprise, seules deux per-
sonnes ont cette technique.

Affiné entre 4 et 8 semaines
Le jambon est ensuite mis dans 
un tissu appelé chaussette. « Là 
aussi il faut un savoir-faire précis. 
Certaines parties du jambon, plus 
délicates que d’autres doivent être 
moins salées. La personne qui met 
la chaussette doit veiller à ne pas 
déplacer le sel d’une partie sur 
l’autre », ajoute Patrice Tessier. Le 
jambon est ensuite pressé, étuvé 
puis affiné entre 4 et 3°C. C’est la 
partie la plus longue, celle pendant 
laquelle l’humidité est évacuée et 
le jambon prend sa belle couleur. 
Cette période dure entre quatre et 
huit semaines. Le jambon doit être 
sec et aromatisé. « Rien de tel pour 
savoir si l’affinage est terminé que 

de planter une sonde 
faite dans un os de 
cheval et d’humer son 
odeur. À l’instant où 
la sonde est sortie on 
doit pouvoir sentir tou-
tes les saveurs du jam-

bon. Si c’est le cas, le jambon est 
prêt. Sinon, il faudra l’affiner encore 
quelques jours ».

Les chanteuses vendéennes Ali-
ce et Cécile ont sorti un album 
intitulé « Douceur entre jazz et 
chanson ». Il est, comme son nom 
l’indique, tout en douceur. Des 
airs de jazz, des influences des 

comédies musicales, mais aussi 
des chansons françaises forment 
les chansons de l’album. Les fans 
y découvrent « Les cordes voca-
les » « Sa maison » ou encore la 
berceuse de notre enfance « À 
la claire fontaine », mais aussi 
d’autres airs, écrits par Claude 
Nougaro notamment. Dans « Les 
cordes vocales », les paroles col-
lent à la perfection aux jumelles 
vendéennes : « Les cordes voca-
les n’ont en tête qu’une idée : 
demeurer à jamais soudées, 
quoiqu’il arrive...» À noter aussi 
la participation d’Alain Jean-Ma-
rie au piano et d’Hugo Reyne à 
la flûte. Les chanteuses ont en 
outre été choisies pour repré-
senter la France, lors de huit 
concerts, en Afrique Australe, en 
avril prochain.

Renseignements : www.aliceetcecile.com

Basée à La Chapelle-Palluau, 
« Vendée tuk tuk » propose 
des baptêmes ou balades en 
tuk tuk, comme en Asie, mais 
sur les routes de Vendée.

Un tuk tuk, en Asie d’accord, mais en 
Vendée, on pourrait croire que ça ne 
court pas les rues. Désormais, il ne 
faudra plus être surpris de voir sur 
nos petites routes, surtout du côté 
de Saint-Gilles-Croix-de-Vie, des 
Sables-d’Olonne ou de Challans, 
ces deux engins, décapotables et 
à trois roues, de l’entreprise « Ven-
dée tuk tuk ». Créée en décembre 
dernier par Dominique Hémery, de 
La Chapelle-Palluau, et Pascal Bour-
geois, de Landeronde, elle propose 
aux Vendéens et aux touristes des 
baptêmes de tuk tuk, des balades 
touristiques ou romanesques... « 
Cette entreprise est née de notre 
rencontre, une rencontre improba-

ble sur un parking, il y a deux ans 
environ, raconte Dominique Hé-
mery. Nous ne nous connaissions 
pas mais nous avons sympathisé 
parce que nous avons exactement 
la même moto, de la même couleur 
etc ! » Cette passion de la moto, une 
amitié naissante et surtout la volon-
té commune de retrouver du travail 
ont motivé les deux hommes à créer 
leur entreprise. En ces temps diffi-

ciles, tout n’a pas été simple mais 
grâce notamment au Pass Entre-
prendre de la Chambre des Métiers 
et au soutien que finit par leur ac-
corder une banque, Dominique et 
Pascal peuvent aujourd’hui sillonner 
le département sur leurs trois roues. 
« Nous proposons des transports de 
personnes en particulier sur le litto-
ral, de Challans aux Sables en pas-
sant par Saint-Gilles, précisent-ils. 
Chaque tuk tuk peut faire voyager 
trois personnes, soit pour un bap-
tême, une balade en bord de mer 
ou pour un cadeau d’anniversaire 
par exemple. Nous sommes aussi 
demandés pour être voiture de ma-
riés ! » Ce concept de promenades 
sur un tricycle à moteur est une pre-
mière dans la région.

Renseignements : 07 63 07 41 80
06 70 07 41 80 ; www.vendeetuktuk.com
vendee tuktuk.facebook.com

Fin janvier, Henry Murail s’est 
éteint à l’âge de 79 ans. Ce 
Challandais d’origine laisse 
derrière lui une œuvre im-
mense très présente en Ven-
dée.

C’est à Challans, commune dans 
laquelle il résidait depuis plus 
de trente ans, que les obsèques 
d’Henry Murail se sont tenues le 
25 janvier dernier.
Pendant plusieurs décennies, Hen-
ry Murail a façonné des œuvres 
d’art qui jalonnent de nombreux 
lieux de Vendée, à l’image de la 
célèbre « baigneuse », installée sur 
le remblai de Saint-Jean-de-Monts 
ou de « Adagio » devant l’hôpital 
de Challans. Mais Henry Murail 
est aussi reconnu pour ses sculp-
tures, souvent monumentales, sur 
les grands hommes de l’Histoire. 
« Il a su redonner un visage aux 

grandes figures vendéennes qui 
ont marqué notre histoire », a ainsi 
déclaré Bruno Retailleau, prési-
dent du Conseil général. « L’Abbé 
Ténèbre » à La Tullévrière, « Ga-
briel de Sairigné » à Moutiers-
les-Mauxfaits, « Jean de Lattre de 
Tassigny » à Mouilleron-en-Pareds 
sont autant de témoignages du 
talent de portraitiste du sculpteur 
vendéen.

Influencé par le sculpteur Aris-
tide Maillol
Parmi les grands maîtres qui l’ont 
influencé, on retrouve notam-
ment le célèbre sculpteur catalan 
Aristide Maillol qu’il admirait tout 
particulièrement pour son sens du 
volume.
En plus de son talent d’artiste, 
Henry Murail cultivait un véritable 
talent pour transmettre son art et 
partager sa passion pour la sculp-

ture auprès du public. Très tôt, il 
s’est ainsi lancé dans l’animation 
d’ateliers pour permettre au plus 

grand nombre de créer et de se 
découvrir des talents insoupçon-
nés.

MUSIQUE / LE DERNIER ALBUM D’ALICE ET CÉCILE

JAZZ ET CHANSON TOUT EN DOUCEUR
TRANSPORT À TROIS ROUES / VENDÉE TUK TUK

VISITER LA VENDÉE AUTREMENT

SCULPTURE / DISPARITION D’HENRY MURAIL

HENRY MURAIL, LE TALENT AU BOUT DES DOIGTS

GASTRONOMIE / BIENTÔT UNE IGP POUR LE JAMBON VENDÉEN

TOUT EST BON DANS LE JAMBON !

“ La sonde de
cheval outil

indispensable du
charcutier ”

Henry Murail était installé à Challans depuis plus de trente ans. Il est connu pour être l’un 
des chefs de file de l’art figuratif.

Alice et Cécile proposent un répertoire mu-
sical mêlant chanson française, jazz, comé-
dies musicales... Le tout, en douceur !

Le tuk tuk, tricycle à moteur, est l’un des 
moyens de transport les plus utilisés en Asie.

La sonde permet de vérifier si le jambon est suffisamment affiné.

Fin janvier, Jean-René Bernaudeau a 
présenté la nouvelle équipe Europ-
car qui partira se battre sur les routes 
au cours des prochains mois. Après 
une année 2011 exceptionnelle, l’at-
tente du public est plus forte que 
jamais. « Cette année, on ne va pas 
sur les courses pour s’entraîner mais 
pour gagner ! », a déclaré Jean-René 
Bernaudeau.
Parmi les 26 coureurs, on retrouve 
bien évidemment Thomas Voeckler, 
qui a fasciné le public lors du der-
nier Tour de France en restant dix 
jours en jaune. Mais aussi Pierre Rol-
land, vainqueur à l’Alpe d’Huez et 
meilleur jeune du Tour 2011, Chris-
tophe Kern, Anthony Charteau, Cyril 
Gautier... 
À noter que l’équipe s’internationa-
lise en accueillant cette année les 
deux Italiens Davide Malacarme et 
Matteo Pelucci, le Tunisien Rafaa 
Chtioui ou l’Allemand Bjorn Thurau.
L’encadrement du Team Europcar 
s’est également renforcé avec l’ar-
rivée d’un nouveau directeur spor-
tif, Andy Flickinger, qui complète 
l’équipe composée de Dominique 
Arnould et Ismaël Mottier.

Dans la zone du sud-est de la Ven-
dée, des modifications techniques 
ont eu lieu courant janvier pour amé-
liorer et étendre la réception de TV 
Vendée. Pour cette zone, la diffusion 
de TV Vendée se fait depuis l’émet-
teur de Fontenay-le-Comte, dont la 
puissance a été augmentée. Il faut 
donc orienter une deuxième anten-
ne râteau vers ce nouvel émetteur et 
relancer la recherche automatique 
des chaînes des téléviseurs.

Renseignements : 02 51 08 06 06
       ou à votre mairie

L’ÉQUIPE EUROPCAR 2012 
DÉVOILÉE

TV VENDÉE MIEUX DIFFUSÉ

EN BREF
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Bruno Retailleau et Jean-René Bernaudeau 
aux côtés de Thomas Voeckler et Pierre Rol-
land.
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La Vendée aux côtés
des personnes handicapées
« Intouchables » a séduit des millions de Français autour de la rencontre entre un 
valide et une personne handicapée. Une histoire simple qui a merveilleusement 
incarné les valeurs de solidarité qui sont au cœur du soutien aux personnes 
handicapées. En Vendée, le Conseil général fait vivre cette solidarité en soutenant 
directement plus de 4 000 personnes en situation de handicap. Petit tour d’horizon 
de ces actions alors que de nouvelles structures viennent d’ouvrir leurs portes.

Hébergement, aide à domicile, adap-
tation du logement, emploi, accès à 
la culture ou à la pratique sportive... 
Pour favoriser au mieux l’épanouisse-
ment et l’intégration des personnes 
handicapées, le Conseil général dé-
veloppe et encourage un panel d’ac-
tions de proximité.
Afin de porter cette dynamique, le 
Conseil général s’appuie notamment 
sur un tissu associatif riche et bien 
ancré en Vendée. « Nous travaillons 
en concertation permanente avec 
les nombreuses associations qui œu-
vrent quotidiennement auprès des 
plus fragiles, explique Gérard Villette, 
président de la commission Solidarité 
et Famille. C’est la richesse de cette 
collaboration qui permet d’ajuster au 
mieux nos aides pour répondre à des 
besoins précis ». Autre grand principe 
qui guide l’action départementale : 
le respect du libre-choix. « Dans la 
mesure du possible, l’objectif est de 
trouver une solution adaptée aux be-
soins et à la volonté de la personne, 
poursuit Gérard Villette. C’est un sou-
tien personnalisé et adapté à chaque 
projet de vie qui est proposé ». Cet 
engagement massif passe par le dé-

veloppement d’un panel de solutions. 
L’objectif étant de proposer des ré-
ponses sur mesure.
Cette aide passe notamment par le 
versement de la prestation de com-
pensation du handicap. Accordée 
par la commission des droits et de 
l’autonomie des personnes handica-
pées de la MDPH (voir encadré), cette 
prestation permet d’avoir accès à des 
aides humaines et techniques qui per-
mettent à la personne handicapée de 
réaliser son projet de vie. Ainsi, le lo-
gement peut faire l’objet d’aménage-
ments pour faciliter la vie quotidienne, 
le véhicule peut également être adap-
té pour donner accès à davantage de 
mobilité. Aujourd’hui, plus de 2 210 
adultes et enfants perçoivent cette 
aide en Vendée.

Des solutions innovantes
En matière d’hébergements et de ser-
vices spécialisés pour adultes handica-
pés, la Vendée se distingue par un bon 
taux d’équipement avec plus de 1 900 
places. Des initiatives uniques en France 
ont même vu le jour sur le département 
comme la Maison d’accueil familial Ma-
rie-Claude Mignet, aux Herbiers, portée 
par l’association Handi-Espoir. Cette 
Maison comprend une double structure 
prévue pour accueillir les personnes 

UNE DEUXIÈME MAISON PERCE-NEIGE EN VENDÉE

UN ACCOMPAGNEMENT SUR MESURE

LA MAISON DÉPARTEMENTALE DES PERSONNES HANDICAPÉES DE 

MDPH : ÉCOUTE, AIDE ET CONSEILS

LE 114

UN NUMÉRO D’URGENCE
POUR LES PERSONNES SOURDES

À Chauché, les résidents de la 
maison Perce-Neige ont déjà tou-
te leur place dans la vie du bourg. 
Ils vont régulièrement au salon de 
coiffure, au café ou à la supérette. 
Des activités en commun sont 
proposées avec les écoles : goû-
ter, conte de Noël, atelier fresque, 
marche... «Il y a eu un accueil for-
midable de la part des habitants, 
déclare Olivier Carré, directeur 
de l’établissement. On se sentait 
vraiment attendus ».
Depuis quelques mois, la maison 
Perce-Neige accueille ainsi une 
trentaine de résidents atteints de 
handicap mental et/ou psychique 
âgés de plus de 35 ans. « Nous 
souhaitons vraiment les intégrer à 
la vie communale, déclare Roger 
Tetaud, maire de Chauché. Même 

les décorations de Noël de la 
commune ont été réalisées avec 
leur collaboration ».

30 places pour des personnes 
de plus de 35 ans
Soutenue par le Conseil général 
et portée par l’association créée 
par Lino Ventura et son épouse 
en 1966, la maison Perce-Neige 
comprend un foyer de vie occupa-
tionnel de neuf places et un foyer 
d’accueil médicalisé de 21 places. 
« L’établissement est composé de 
deux structures bien distinctes : 
un pôle hébergement et un pôle 
d’activités, poursuit Olivier Carré. 
Comme cela, les résidents quittent 
leur logement le matin pour partir 
en activité dans la journée, presque 
comme tout le monde ».

Les activités permettent de déve-
lopper ou de maintenir les com-
pétences des résidents. Activités 
culturelles avec du théâtre, de la 
musique, de la photo. Activités ma-
nuelles avec des ateliers mosaïque, 
peinture ou bois et enfin des activi-
tés physiques avec de la gym, de la 
rando ou du basket. Le week-end, 
des sorties sont proposées comme 
d’aller assister à des matches de 
foot. Au sein de la maison Perce-
Neige, l’accompagnement est 
personnalisé. « Il faut s’adapter à 
chaque personne au jour le jour », 
explique Olivier Carré.

La continuité de l’œuvre de Lino 
Ventura
« L’ouverture de cette maison 
marque la continuité de l’œuvre 
de mon grand-père, explique 
Christophe Lasserre-Ventura, pré-
sident de Perce-Neige et petit-fils 
du célèbre acteur. Notre objectif 
est l’épanouissement et l’intégra-
tion des personnes handicapées. 
Cela passe par la recherche de 
solutions innovantes, comme le 
démontre cette maison ».
La maison est la deuxième de l’as-
sociation en Vendée avec celle de 
Givrand.

La Maison Départementale des Per-
sonnes Handicapées (MDPH) est 
le lieu de référence pour toutes les 
personnes handicapées, résidant en 
Vendée, leurs familles, les profes-
sionnels et les associations. En 2011, 
elle a accueilli plus de 5 000 person-
nes et répondu à 34 000 demandes.

Faciliter les démarches et propo-
ser des aides
Une équipe pluridisciplinaire (mé-
decins, psychologues, ergothéra-
peutes, enseignants spécialisés, 
travailleurs sociaux) est chargée de 
proposer des solutions au regard du 
projet de vie de chacun. La MDPH 
facilite les démarches et offre une 
gamme complète de services : in-
formation sur les droits, conseils 

pour l’élaboration du projet de vie, 
accompagnement dans un projet 
de scolarisation d’un enfant, aide 
à l’accès à la formation, à l’emploi. 
Une permanence d’accueil en lan-
gue des signes française est même 
assurée tous les vendredis matin 
par un interprète diplômé.
Au sein de la MDPH, la commission 
des droits et de l’autonomie des per-
sonnes handicapées (CDAPH) pré-
sidée par Gérard Villette statue sur 
toutes les demandes individuelles.

Renseignements : 0800 85 85 01 (appel 
gratuit), mdph@vendee.fr, Hôtel du Dépar-
tement, 40 rue Maréchal Foch à La Roche-
sur-Yon. Du lundi au vendredi de 9h à 12h 
et de 14h à 17h. Permanence en langue des 
signes le vendredi de 9h30 à 12h30.

Depuis quelques mois, un nouveau dispositif est 
en place pour que toute personne sourde ou 
malentendante victime ou témoin d’une situa-
tion d’urgence puisse alerter les secours (pom-
piers, samu, police). Pour cela, elle doit compo-
ser le 114. Gratuit, ouvert 7/7 jours et 24/24h, 
ce numéro est accessible par fax et sms. Les 
appels émis vers le 114 sont traités par une 
équipe composée de professionnels sourds et 
entendants qui transfère la demande d’inter-
vention au service d’urgence le plus proche 
de la personne qui a contacté le 114.

De nombreuses activités sont proposées aux résidents comme des ateliers jardinage.

Christophe Lasserre-Ventura, président 
de Perce-Neige aux côtés des élus ven-
déens lors de la visite de la Maison.

Gérard Villette, président de la commission So-
lidarité et Famille au Conseil général.

De nouvelles structures à destination des plus 
jeunes vont ouvrir dans les prochaines années 
en Vendée.

LES PERSONNES
HANDICAPÉES EN VENDÉE

● PLUS DE 4 000 VENDÉENS 
en situation de handicap bé-
néficient du soutien du Conseil 
général
● Plus de 1 900 PLACES d’ac-
cueil en établissements et servi-
ces pour adultes handicapés.
● La commission des droits et de 
l’autonomie de la MDPH prend 
20 000 DÉCISIONS PAR AN 
pour aider les personnes handi-
capées dans tous les domaines 
(allocations, cartes, orientations 
en établissements, scolarisa-
tion, insertion...)
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handicapées et leurs parents âgés. Une 
solution innovante qui permet de ne 
pas fragiliser le lien familial.

Plus de structures pour les jeunes
Pour l’accueil des jeunes handicapés, 
la Vendée manque actuellement de 
structures d’accueil spécialisé. Cette 
question, qui relève de l’Etat, est 
cependant en voie d’amélioration. 
Lors de sa venue à l’inauguration de 
la Maison d’Accueil Spécialisée de 
Saint-Florent-des-Bois, la Ministre des 
Solidarités et de la Cohésion Sociale, 
Roselyne Bachelot, a répondu aux 
demandes de Bruno Retailleau. Elle a 
annoncé de nouvelles ouvertures. En 
2014, un Institut Thérapeutique, Édu-
catif et Pédagogique devrait ainsi voir 
le jour à Belleville-sur-Vie. En 2012 
et 2013, deux Service d’Éducation 
Spécialisée et de soins à Domicile 
ouvriront également leurs portes.
En matière d’hébergement, les familles 
d’accueil représentent également une 
solution intermédiaire entre le main-
tien à domicile et l’établissement 
spécialisé. Une quaran-
taine de familles en 
Vendée, accueillent 
ainsi à leur domicile, 
des personnes han-
dicapées.
Concernant l’emploi, 
le Conseil général se 
mobilise. Pour favo-
riser l’intégration des 
personnes handica-
pées dans le monde 
du travail, un accom-
pagnement personna-
lisé est souvent néces-
saire. C’est pourquoi le 
Département soutient 
les initiatives qui per-
mettent de faciliter leur 
emploi. C’est par exemple le cas de 
l’entreprise Brio’Gel à Saint-Georges-

de-Montaigu, qui a été soutenue pour 
avoir recruté un salarié interface en 
langue des signes, chargé d’accom-
pagner les malentendants dans l’ap-
prentissage de leur métier.

Un festival cinéma et handicap
Pour promouvoir l’épanouissement 
et le bien-être des personnes handi-
capées, le Conseil général apporte 
également des aides spécifiques pour 
faciliter le départ en vacances ou dé-
velopper la pratique sportive.
Handis- port pour les personnes 

handicapées physiques 
(voir interview) et sport 
adapté pour les per-
sonnes handicapées 
mentales. En Vendée, 
le comité de sport 
adapté regroupe ainsi 
une quinzaine d’asso-
ciations.
Dans le domaine de 
la culture, le Départe-
ment encourage aus-
si les initiatives. Ainsi, 
aura lieu prochaine-
ment le premier fes-
tival de cinéma 
dédié au handicap 
en France, porté 

par l’association « Retour d’image ». 
Rendez-vous est donné du 27 mars au 
1er avril à St-Gilles-Croix-de-Vie.

ACCUEIL DES PERSONNES HANDICAPÉES VIEILLISSANTES

BIEN VIEILLIR AU CŒUR DU BOURG

LA VENDÉE

À Saint-Michel-le-Cloucq, ils sont 
22 habitants à vivre depuis quel-
ques mois à la Maison d’Accueil 
pour Personnes Handicapées 
Vieillissantes (MAPHAV). Portée 
par l’ADAPEI de Vendée et soute-
nue par le Conseil général, cette 
maison permet d’offrir un accueil 
pour les personnes handicapées 
qui ont travaillé et qui arrivent à 
l’âge de la retraite. « Le vieillisse-
ment des personnes handicapées 
est un problème national, expli-
que le directeur Michel Bazanté. 
Cette Maison constitue une solu-
tion intéressante surtout dans le 
Sud Vendée où une telle structure 
manquait ».

Un lieu ouvert sur l’extérieur
Parmi les 22 places, cinq sont 
médicalisées et deux places sont 
dédiées à l’accueil temporaire. La 
localisation de la maison ne doit 
rien au hasard. La plupart des ré-
sidents ont leurs proches à proxi-
mité. Tout est ainsi fait pour qu’ils 
conservent leurs réseaux sociaux. 
En début d’année, familles et amis 
des habitants sont tous invités à 
partager la galette. « Notre philo-
sophie est d’impliquer les familles 
et de faire de cette maison un 
lieu ouvert sur l’extérieur, pour-
suit Michel Bazanté. Nous voulons 
conserver un véritable esprit de 
famille dans cette maison. Nous 
avons une salle spécialement faite 
pour que les habitants puissent 
inviter leur famille à déjeuner ». 
Source d’équilibre, ce lien évite 
les ruptures dans l’histoire de la 
personne. « Des amis de l’ESAT 
de Sainte-Gemme-la-Plaine vien-
nent me rendre régulièrement vi-
site », explique Christian, un des 
22 habitants de la maison.

Un ancrage local
Pour garder cet esprit familial, 
les repas sont confectionnés sur 
place. « Notre cuisinière est de 

la région. Elle sait parfaitement 
confectionner les plats vendéens. 
Cela participe à leur ancrage. Ils 
ne se sentent pas déracinés », 
précise Michel Bazanté.
Les chambres spacieuses des rési-
dents permettent également aux 
habitants d’apporter leurs meu-
bles. Tous les vendredi matins, les 
habitants se réunissent pour évo-
quer la vie de la maison. Un mo-
ment de participation où chacun 
peut s’exprimer.
Placée au centre du bourg, la Mai-
son est intégrée dans la vie même 
de la commune. Rencontre avec 
les écoliers, participation au vide-
grenier, échanges avec les élus 
municipaux. Tout est fait pour fa-
voriser les rencontres.
Pour ralentir les effets du vieillis-
sement et mener des actions de 
prévention, une multitude d’ac-
tivités sont proposées. Sorties à 
pied, lecture, gym, vélo, pêche, 
cinéma. « Nous sommes même 
allés voir Luçon jouer contre l’OL 
à la Beaujoire », ajoute Christian.

Quelle est votre priorité 
concernant l’accompagne-
ment du handicap ?
Sans hésiter : faire du « sur mesure » ! 
Il faut mettre en place des solutions 
innovantes et personnalisées car il 
n’existe pas une seule forme de han-
dicap. Je pense notamment à ce que 
nous avons fait pour les traumatisés 
crâniens avec le foyer de Notre Dame-
de-Monts, pour les personnes autistes 
avec le foyer du Poiré-sur-Vie, pour les 
handicapés psychiques avec la maison 
Perce-Neige de Chauché ou encore 
pour les handicapés vieillissants avec la 
maison de Saint-Michel-le-Clouq. Tous 
ces projets, nous les avons menés en 
travaillant avec les associations et les 
familles, c’est-à-dire avec ceux qui sont 
directement au contact des personnes 
handicapées. Sans eux, les collectivités 
ne peuvent rien faire d’efficace car leur 
expérience est irremplaçable.

Vous avez récemment tiré la sonnette 
d’alarme concernant les enfants handi-
capés. Pourquoi ?
C’est aujourd’hui le talon d’Achille de 
la Vendée : notre département fait par-
tie de ceux qui sont les plus mal dotés 
en places d’accueil pour les enfants 
handicapés. Bien sûr, il s’agit d’une 
compétence de l’Etat mais je ne peux 
pas accepter que des familles doivent 
se débrouiller pour trouver des places 
dans les départements limitrophes, 
au prix d’un éloignement douloureux. 
Nous nous sommes donc mobilisés et 
cela a payé puisque Roselyne Bachelot 
a annoncé, lors de sa visite en Vendée, 
l’ouverture en 2014 d’un ITEP (Institut 
Thérapeutique Educatif et Pédagogi-
que) situé à Belleville-sur-Vie ainsi que 
de deux SESSAD (Services d’Educa-
tion Spécialisée et de Soins à Domicile) 
en 2012 et 2013. C’est une première 
victoire qui en appelle d’autres car il 
faut aller encore plus loin.

Quel regard personnel portez-vous 
sur le handicap ?
Pour moi, il s’agit d’une question de ci-
vilisation. Jean Vannier, le fondateur de 
l’Arche, disait que « être civilisé, c’est 
reconnaître la valeur des plus faibles ». 
C’est particulièrement juste : ce qui 
distingue la Civilisation de la barbarie, 
c’est bien l’existence d’une éthique de 
la fragilité. Il ne s’agit pas de réduire la 
personne handicapée à son handicap 
mais de la regarder comme une per-

sonne à part entière, avec ses riches-
ses et ses talents.

Bruno Retailleau,
Président du Conseil Général

« Pour une
éthique de
la fragilité »

Point de vue

La vendéenne Aurélie Jauzelon est devenue 
championne de France de natation sport adapté.

Un « atelier mogette » à la Maison de Saint-Michel-le-Cloucq.

Un accueil en langue des signes est proposé tous les vendredis à la MDPH.

INTERVIEW

Joseph Coutand,
Président du comité Handisport 

de Vendée

Comment développer la prati-
que du handisport ?

Notre stratégie est de créer 
des sections handisport dans 
des clubs valides. Des sections 
se créent ainsi un peu partout 
et dans des disciplines variées : 
cyclisme, tennis de table, nata-
tion, tir de précision, foot fau-
teuil, basket fauteuil, hand fau-
teuil, équitation, canoë-kayak et 

même escalade. Prochainement, 
c’est une section athlétisme qui 
va ouvrir à Challans.
Actuellement, le comité travaille 
avec le Conseil général des jeunes 
pour mener des actions de sensi-
bilisation auprès des collégiens.

En matière de compétitions 
commet se place la Vendée ?

La Vendée accueille de plus 
en plus de grand rendez-vous 
comme en juin dernier avec le 
championnat d’athlétisme à Fon-
tenay-le-Comte. Du 1er au 4 mars 
prochain, c’est le championnat de 
France de tennis handisport qui 
se tiendra à Saint-Hilaire-de-Riez. 
Une occasion pour les sportifs 
vendéens de briller. Le départe-
ment compte en effet plusieurs 
grands champions dans différen-
tes disciplines comme Séverine 
Rivière, plusieurs fois championne 
de France en tir à l’arc.

« CRÉER DES SECTIONS HANDISPORT DANS LES CLUBS VALIDES ».

Vendée/le journal de février 2012

©
C

.G
ar

re
au

.

©
G

.P
ic

ou
t.



8 Vendée/le journal de février 2012

Dimanche 15 janvier 2012, soixan-
te ans après sa disparition, un 
millier de personnes sont réunies 
à Mouilleron-en-Pareds, pour ho-
norer la mémoire du Maréchal de 
Lattre de Tassigny.
« Nous avons rendu hommage 
aux valeurs fondamentales du Ma-
réchal, souligne Valentin Josse, 
conseiller général du canton de 
La Châtaigneraie. Des valeurs qui 
sont celles du service à la Nation, 
de l’amour de la France et de la 
Liberté ».
Cette commémoration, initiée 
conjointement par l’Institut Ven-
déen Clemenceau-de Lattre, la 
commune de Mouilleron-en-Pa-
reds et le Conseil général de la 
Vendée, honorait la mémoire 
d’un Vendéen qui figure parmi 
les personnages les plus illustres 
de l’Histoire de France. C’est au 

cours d’une messe, célébrée par 
Monseigneur Castet, évêque de 
Luçon, puis lors du dépôt de ger-
bes sur la tombe du Maréchal, 
en présence de Bruno Retailleau, 
président du Conseil général et de 
Marc Laffineur, Secrétaire d’État 
aux Anciens Combattants, que 
ses proches et les Vendéens ont 
tenu à marquer de leur présence 
ce double rendez-vous : 
« Soixante après, les 
Vendéens sont toujours 
là, précise Bruno Re-
tailleau. Fidèles au dou-
ble rendez-vous de la mémoire et 
de l’affection. Jean de Lattre nous 
rassemble et nous ressemble car 
c’est l’un des nôtres. Vendéen par 
la naissance, Vendéen, surtout par 
l’état d’esprit, le soldat et l’homme 
nous délivre encore aujourd’hui 
des leçons d’audace et de volon-

té. » C’est en se donnant qu’on re-
çoit. Ne jamais subir. Tous ceux qui 
ont servi le soldat épris de Liberté 
et de Paix, ou côtoyé l’homme, 
savent qu’il avait fait ces phrases 
siennes. Sa vie en témoigne.
Pendant la première Guerre Mon-
diale, il choisit l’Infanterie, plus ex-
posée que la Cavalerie, son arme 
d’origine. En 1943, il s’évade de 

sa prison et rejoint 
Londres puis Alger. Ce 
stratège hors-pair mène 
ensuite, à la Libération, 
la première armée lors 

d’une longue chevauchée héroï-
que de la Provence au Danube. 
Avant de signer, le 9 mai 1945, 
à Berlin, au nom de la France et 
aux côtés d’Eisenhower et Mon-
tgomery, l’acte solennel de capi-
tulation de l’Allemagne nazie. Plus 
tard, commandant en chef en In-

dochine, même affaibli, il passera 
des journées entières aux côtés de 
ses troupes, sous le feu de l’enne-
mi. Cette année particulièrement, 
le baton bleu semé d’étoiles de 
Maréchal de France rappelle l’élé-
gance et le panache de ce fils de 
la Vendée. Un fils qui n’oubliera 
jamais sa terre natale et lui sera 
fidèle jusqu’à la fin, en faisant l’ac-
quisition d’un moulin, 
aujourd’hui propriété 
du Conseil général, 
ou en préférant 
aux Invalides, le 
petit cimetière 
de Mouilleron 
où il repose aux 
côtés de son fils 
Bernard, mort 
en Indochine, 
et de son 
épouse.

HOMMAGE / 60 ANS DE LA DISPARITION DU MARÉCHAL DE LATTRE

une légende toujours actuelle
Une cérémonie d’hommage au Maréchal 
de Lattre de Tassigny a eu lieu, le 
dimanche 15 janvier, à Mouilleron-en-
Pareds. Soixante après sa disparition, plus 
de mille personnes, officiers, militaires 
et pas moins de 300 porte-drapeaux 
étaient rassemblés autour du président 
du Conseil général, Bruno Retailleau 
et de Marc Laffineur, secrétaire d’état 
aux Anciens Combattants, pour rendre 
un vibrant hommage à l’homme et au 
militaire d’exception.

Union pour la Majorité Départementale

Les jeunes vendéens, la Vendée de demain.
Aujourd’hui, près de 30% de la population vendéenne à moins de 25 ans. Accompagner ces jeunes est une priorité du Conseil général : d’abord parce que cette jeunesse, c’est l’avenir de 
la Vendée; ensuite parce que la crise ne l’épargne malheureusement pas. Accompagner les jeunes, c’est leur permettre de devenir autonomes pour qu’ils puissent construire leur avenir. 
C’est tout le contraire de l’assistanat. Pour cela, il faut protéger, transmettre et insérer. Trois objectifs concrets et ambitieux que le Conseil général mettra en œuvre tout au long de cette 
année 2012. Protéger tout d’abord. C’est le combat contre les conduites à risque avec le Centre de Prévention et de Lutte contre les Toxicomanies qui depuis sa création est intervenu 
auprès de 27 220 jeunes. C’est aussi la sensibilisation aux risques routiers : une nouvelle opération, « Vendée Bonne Conduite », sera lancée par le Conseil général. S’ajoutent à cela, les 
actions d’écoute et de suivi de la Maison Départementale des Adolescents. Transmettre, ensuite : transmettre des valeurs essentielles comme le civisme. Le Conseil général des jeunes 
va mettre en place des projets dans chaque commission, pour les collégiens. Et puis il y a bien sûr la culture : c’est la mission de l’Ecole Départementale des Arts et du Patrimoine qui 
proposera cette année différentes actions pédagogiques, notamment dans le cadre des événements départementaux comme le Vendée Globe ou les expositions temporaires. Insérer, 
enfin. C’est la question cruciale de l’insertion professionnelle qui doit passer par le travail. On ne doit pas opposer l’insertion à l’entreprise. C’est dans cet esprit que le Conseil général 
a mis en place le Parcours de la Deuxième Chance : 15 jeunes ont déjà intégré ce dispositif qui conjugue enseignements théoriques et formations en entreprise. La deuxième promotion 
sera constituée à la fin de l’année 2012. Et puis il y a le Fonds d’Aide aux Jeunes qui accorde des aides financières pour répondre à des besoins temporaires. Ce plan d’action pour la 
jeunesse vendéenne, le Conseil général le met en œuvre avec ceux qui sont au contact des jeunes : les familles, les éducateurs, les entreprises. C’est dans cet esprit collectif que nous 
bâtissons la Vendée de demain.

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Le tourisme en Vendée : un enjeu majeur.
Le groupe des élus socialistes et républicains s’était, l’an passé, inquiété de la politique touristique menée par le Conseil général de la Vendée. Les conseillers généraux de gauche 
avaient notamment regretté la suppression de l’aide aux gîtes et aux villages de vacances, pointé un manque de souffle comme de lisibilité et avaient demandé une remise à plat des pro-
grammes d’aide comme des objectifs. Hélas, ce triste constat est aujourd’hui toujours d’actualité ; preuve en est la crise ouverte il y a quelques semaines entre le Comité départemental 
du tourisme et les professionnels membres de celui-ci. Mi-janvier, afin de mettre un terme à la fronde des acteurs du tourisme vendéen qui réclamaient le remplacement de la directrice 
du CDT, a été décidée – sous réserve de l’accord du Conseil général, ce qui ne saurait faire de doute dans la mesure où cette solution a été imaginée par M. Retailleau lui-même – l’ab-
sorption de facto du comité et de son personnel par la société d’économie mixte du département, Vendée expansion. Le « dirigisme » du CDT ayant déjà été si vigoureusement remis en 
cause qu’il a conduit à l’actuelle crise, il conviendrait d’éviter à tout prix que les mêmes causes ne produisent les mêmes effets… Par ailleurs, outre le triste constat de faillite qu’implique 
cette décision, dans un département touristique comme l’est la Vendée, la disparition d’un organisme spécifique comme le CDT pose question ; les professionnels du secteur n’ayant 
jamais remis en cause la structure et ses missions mais bien sa direction. S’il est bien évidemment possible de réfléchir sérieusement à l’option de la fusion (mais sur quelles bases et dans 
quel cadre ?), il apparaît, une fois encore, que les décisions semblent bien avoir déjà été prises avant même la moindre consultation, notamment de l’ensemble des conseillers généraux 
(opposition comprise). C’est, sans surprise, une énième facette de la « nouvelle gouvernance » tant vantée par le président du Conseil général de la Vendée.

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

Le fait du mois

BA XUAN HUYNH :
AIDE DE CAMP ET
AMI DU MARÉCHAL

Présent lors 
de la céré-
monie, le 
lieutenant-
colonel Ba 
Xuan Huynh 
a été l’aide 
de camp du 
M a r é c h a l 
de Lattre 
de Tassi-
gny en Indochine à l’âge de 
23 ans. Cet officier français 
d’origine cochinchinoise se 
lie rapidement avec le Ma-
réchal de Lattre. Il restera 
un fidèle ami de la famille 
jusqu’à la mort de la Maré-
chale. Emprisonné dans les 
camps Viet Minh durant 23 
ans (8 476 jours exactement, 
la plus longue détention 
connue en Indochine), Ba 
Xuan Huynh est à ce jour le 
seul rescapé des camps dits 
« de rééducation et de la 
mort » à avoir pu regagner 
la France, dans les années 
80. Il a écrit un livre intitulé 
« Oublié 23 ans dans les 
goulags viet-minh : 1953-
1976 » (éditions L’Harmat-
tan). Le récit, poignant, gra-
ve sur papier les souvenirs 
de sa détention mais aussi 
la bataille qu’il mena, de 
retour en France, pour ob-
tenir la nationalité française 
et son reclassement dans 
l’armée. Il est aujourd’hui 
domicilié à Rennes.

Retrouvez + d’infos
sur votre smartphone

Marc Laffineur, Secrétaire d’État aux Anciens 
Combattants, Bruno Retailleau et Mgr Castet.

Bruno Retailleau sur la tombe du Maréchal aux côtés du Préfet 
Bernard Schmeltz et de Marc Laffineur.

Au cours de la cérémonie, le bâton du Maréchal orné d’étoiles est 
exposé.

“ Soldat de
la Liberté

et de la Paix ”
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Située à La Roche-sur-Yon et 
disposant d’antennes à Mon-
taigu, Les Herbiers et Luçon, 
la Maison Départementale des 
Adolescents (MDA) est un lieu 
d’accueil pour les jeunes mais 
aussi pour leurs parents.

Mise en place en 2007 par le 
Centre Hospitalier Georges 
Mazurelle avec le soutien 

du Conseil général, l’équipe plu-
ridisciplinaire de la Maison des 
Adolescents (MDA) accueille les 
jeunes en difficulté mais vient 
aussi en aide aux parents. Une 
mission peu connue dont a pu 
faire l’expérience Danielle, mère 
de deux adolescents. « En 2009, 
j’ai rencontré de profondes diffi-
cultés avec l’aîné de mes enfants, 
explique Danielle, habitant dans 
le marais breton vendéen. J’étais 
dans une grande détresse car la 
communication était rompue ».

Échanger ses astuces
C’est vers la Maison Départemen-
tale des Adolescents que Danielle 
s’est alors tournée. Elle y a trouvé 
le moyen de reprendre pied face à 
cette situation familiale conflictuelle. 
« J’ai eu plusieurs rendez-vous indi-
viduels puis j’ai participé à des grou-
pes de parole avec d’autres parents 
d’adolescents, poursuit Danielle. 
Les équipes de la Maison des ado-
lescents nous aident à mieux com-

prendre les ados. On se sent tout 
de suite écouté et entouré ». Lors 
de ces groupes de parole, pendant 
deux heures, les parents, accompa-
gnés d’une éducatrice spécialisée et 
d’une infirmière échangent autour 
d’un thème. « Un moyen pour eux 
de partager leurs difficultés mais 
aussi leurs compétences », explique 
le Docteur Royer, pédopsychiatre et 
coordinatrice médicale à la MDA. 
Comment gérer l’omniprésence 
du téléphone portable ? Comment 
mettre des limites aux sorties ? Com-
ment répondre à l’agressivité ? C’est 
une multitude de questions qui sont 

abordées et tous les parents che-
minent pour élaborer des réponses 
concrètes et échanger leurs astuces. 
« Aujourd’hui, je souhaite apporter 
mon expérience et mes ressources 
aux autres parents. Les aider com-
me moi j’ai été aidée », poursuit 
Danielle.

Porter un autre regard
« Le soutien à la parentalité est 
une des missions majeures de la 
MDA, explique Claudine Picard, 
coordinatrice sociale. À travers 
entretiens individuels, groupes 
de parole et conférence-débats, 

la MDA aide les parents à porter 
un autre regard sur leurs difficultés 
et à trouver en eux-mêmes les res-
sources pour les surmonter ».
En parallèle à cette mission, la MDA 
se consacre bien évidemment à 
l’accueil des jeunes qui connaissent 
des relations familiales conflictuel-
les, des difficultés scolaires et plus 
généralement un mal être.

Une équipe pluridisciplinaire
Une équipe pluridisciplinaire (in-
firmière, éducateur, psychologue, 
pédiatre, pédopsychiatres, assis-
tante sociale, diététicienne, gyné-
cologue) est à leur écoute et leur 
propose un accompagnement 
personnalisé. L’objectif de la Mai-
son est ainsi de faciliter l’accès aux 
soins pour tout adolescents et jeu-
nes. Libre d’accès avec une pos-
sibilité d’anonymat, la maison ac-
cueille les jeunes qui se présentent 
directement ou qui sont orientés 
par leurs parents, leur établisse-
ment scolaire ou leur médecin.
La MDA travaille aussi avec les 
professionnels de Vendée afin de 
faire émerger une culture commu-
ne et ainsi de mieux préparer tous 
ceux qui se retrouvent au contact 
d’adolescents en difficulté.

Renseignements : 02 51 62 43 33, la MDA 
a son siège à La Roche-sur-Yon et des 
antennes aux Herbiers, à Montaigu et à 
Luçon.

Après un premier mois passé sur le 
site du centre de formation à Fon-
tenay-le-Comte, les quatorze sta-
giaires de la première promotion 
du Parcours de la 2e Chance s’ap-
prêtent à faire leurs premiers pas en 
entreprise. Pendant deux semaines 
ils s’immergeront dans le monde 
du travail.
« Je pars pour un stage dans la res-
tauration. Mon objectif est de dé-
crocher un CAP cuisine, explique 
Yannick. Ces quinze jours vont me 
permettre de savoir réellement si 
c’est ma voie ». Guillaume, quant 
à lui part dans une entreprise de 
transport. « La première semaine 
je resterai sur le site, la seconde je 
partirai sur la route ». De son côté 
Luciana part découvrir le métier 
d’aide soignante.
Âgé en moyenne de 23 ans, les 
quatorze stagiaires ont tous un par-
cours différents. Pendant ces six 
mois de formation, chacun d’eux 

reçoit une formation sur-mesure. Au 
fur et à mesure de la formation, les 
stages sont de plus en plus longs. 
L’objectif de ces six mois de forma-
tion est de permettre aux jeunes de 
trouver leur voie professionnelle en 
découvrant concrètement les mé-
tiers. Pour cela, entre vingt-cinq et 
trente entreprises ont acceptées 
d’être partenaires.
« Le parcours de la 2e chance a 
été mis en place pour vous aider à 
choisir le métier qui vous convient 
le mieux, ajoute Bruno Retailleau, 
Président du Conseil général. À son 
issue, vous pourrez choisir une for-
mation en connaissance de cause, 
voire pour les plus chanceux, dé-
crocher un contrat ».
Expérimenté dans le Sud Vendée, 
ce nouveau dispositif a pour objec-
tif, si les résultats sont satisfaisants, 
d’être élargi à l’ensemble de la 
Vendée, dans chacun des bassins 
d’emploi.

Lancée depuis un mois, la première promotion du Parcours 
de la 2e Chance entre désormais dans la phase concrète des 
stages en entreprise. L’occasion de découvrir les différents 
métiers qui se cachent derrière les enseignes des entrepri-
ses.

INSERTION / PARCOURS DE LA 2EME CHANCE

LA PREMIÈRE PROMOTION
S’IMMERGE EN ENTREPRISE

ADOLESCENCE / LA MAISON DÉPARTEMENTALE DES ADOLESCENTS ACCOMPAGNE LES JEUNES ET LEURS PARENTS

UN SOUTIEN POUR LES FAMILLES

Aux côtés de Bruno Retailleau et Gérard Villette, la première promotion du Parcours de la 
2eme chance, après la visite des coulisses de l’entreprise Fleury-Michon à Chantonnay.

La Maison Départementale des Adolescents vient en aide aux jeunes ainsi qu’à leurs 
parents.

Depuis quelques semaines, le CHD 
de La Roche-sur-Yon accueille le 
Centre Fédératif de Prévention et 
Dépistage (CFPD). Il a pris place au 
premier étage de la Maison de la 
Santé. Ce centre regroupe trois acti-
vités de prévention et dépistage : le 
Centre de Lutte Anti-Tuberculeuse 
(CLAT), le Centre de Vaccination Po-
lyvalente (CVP) qui offre un service 
gratuit de vaccination, principale-
ment à l’intention des personnes en 
situation de précarité et de difficulté 
d’accès aux soins et le centre d’infor-
mation, diagnostic et dépistage des 
infections sexuellement Transmissi-
bles (CIDDIST). Les différentes mis-
sions de ce centre sont de faciliter 
l’accès à la prévention pour l’ensem-
ble de la population.

Renseignements : 02 51 44 65 73

UN SERVICE DE PRÉVENTION 
ET DE DÉPISTAGE AU CHD

EN BREF

Pour stimuler les personnes les 
plus dépendantes, l’association 
Siel Bleu développe des ateliers 
de gym autour de la table.

Ils sont une dizaine ce jeudi après-
midi au Centre Hospitalier Côte de 
Lumière, aux Sables-d’Olonne, à se 
retrouver autour d’une table pour 
un moment pas comme les autres. 
Denise, Hélène ou Julien retrou-
vent ainsi chaque semaine, Mar-
gaux, l’animatrice de l’atelier « gym 
autour de la table » de l’association 
Siel Bleu. Margaux sort ballons et 
bâtons de couleur et commence 
par un petit exercice tout simple 
qui consiste à passer le bâton à son 
voisin en se présentant. Au fur et 
à mesure de l’atelier, les exercices 
se complexifient : jeter un ballon 

sur une petite cible au centre de 
la table, faire circuler deux bâtons 
en sens inverse... Des jeux qui 
permettent de faire travailler des 
aspects comme l’écoute des consi-
gnes, la connaissance des autres, la 
réalisation de deux tâches simulta-
nément...

Être dans la réussite
« On travaille le cognitif, le moteur 
et le socio-affectif », explique Mar-
gaux Miot. « J’aime l’ambiance et 
je sors détendue », explique Hélè-
ne, 89 ans. Cette gym autour de la 
table permet également que tout 
soit à hauteur des mains et ainsi de 
ne pas trop fatiguer ces personnes 
fragiles. « Avec ces exercices, les 
participants peuvent progresser. 
Ils sont dans la réussite, cela joue 

beaucoup sur l’estime de soi », 
conclut Margaux Miot.

Renseignements : 06 68 02 93 99
margot.miot@sielbleu.org

PERSONNES ÂGÉES / DES ATELIERS GYM POUR LES PERSONNES TRÈS DÉPENDANTES

TOUS À TABLE !

La gym autour de la table donne accès 
à un moment de détente aux personnes 
très dépendantes.

Programme expérimental, 
« Une marraine un emploi » a 
permis à cinq femmes diplô-
mées à la recherche d’un em-
ploi de retrouver confiance et 
pour certaines de décrocher 
un contrat de travail.

Depuis plusieurs mois, Laure-As-
trid cherche un contrat dans le 
domaine de la comptabilité. Il lui 

est alors proposé de participer 
à un programme expérimental, 
« Une marraine, un emploi », dis-
positif mis en place en 2011 par 
l’État à travers le service du droit 
des femmes et en partenariat avec 
la MDEDE. Le principe : cinq fem-
mes diplômées au minimum d’un 
bac + 2 et à la recherche d’un em-
ploi se retrouvent accompagnées 
dans leur recherche par une autre 
femme.
Isabelle Pacquier, de BPR Déve-
loppement à Fontenay-le-Comte 
devient alors marraine de Laure-
Astrid. Pendant plusieurs mois, 
filleules et marraines se retrouvent 
régulièrement. De femmes à fem-
mes, elles peuvent plus facilement 
aborder certains sujets, mettre à 
jour les points faibles des chercheu-
ses d’emploi de manière à les sur-
monter. « J’étais reçue aux entre-
tiens mais je ne décrochais jamais 
la place. Avec Isabelle, nous avons 

travaillé sur ma présentation, ma fa-
çon de parler, de me comporter de-
vant mon interlocuteur...» Quelques 
mois plus tard Laure-Astrid trouve 
un CDD. « L’aventure a été courte 
mais aussi riche pour moi que pour 
ma filleule. Je suis prête à recom-
mencer », précise Isabelle Pacquier.

Retrouver la confiance
Après une année de parrainage, 
chacune des cinq femmes a au 
moins repris confiance en elle. 
« Grâce à ce parrainage, je suis 
sortie de ma solitude, j’ai pu affiner 
mes recherches et me faire recon-
naître comme travailleuse handica-
pée », ajoute Élodie. Sylvane quant 
à elle a trouvé un emploi dans une 
association : « Isabelle Enfrin, ma 
marraine, m’a redonné confiance. 
Elle m’a bousculé quand il le fal-
lait et n’a pas arrêté de faire jouer 
son réseau. Aujourd’hui j’ai un em-
ploi ».

INSERTION / UNE MARRAINE UN EMPLOI

LA SOLIDARITÉ DE FEMME À FEMME

Une marraine un emploi, une expérience 
qui a permis à cinq femmes de retrouver 
confiance en elles et pour certaines de si-
gner un contrat de travail.
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SortirSortir

Le samedi 3 mars se tiendra une 
réunion d’information sur la création 
d’une association de pêcheurs prati-
quant la pêche de loisir sur l’estran 
de la côte vendéenne et dans la Baie 
de Bourgneuf.
La réunion qui tiendra lieu d’assem-
blée générale aura lieu le samedi 
3 mars, à 10h, à la salle de l’enclos 
à Bouin.

Le 3 et 4 mars à Tiffauges, la compa-
gnie Outre-Mesure propose un stage 
de chansons, danseries et lutheries 
de la Renaissance. Au programme 
chant monodique et polyphonique 
à mener la danse, luth et guiterne, 
lutherie d’instruments à anches dou-
bles, danses récréatives... Des ate-
liers sur l’art ménétrier et musique 
d’ensemble sont également prévus.

Renseignements : à partir de 12 ans, pas de 
limite d’âge, 02 51 66 26 81, 06 85 74 25 30

Ouvert aux amateurs, la seconde 
édition du concours photo de Noir-
moutier-en-l’île se déroule jusqu’au 
27 avril. Il a pour thème cette année : 
« vagues, frissons du littoral ven-
déen ». Une catégorie existe pour 
les moins de 16 ans.
Les photographies sélectionnées se-
ront exposées du 15 au 20 mai au 
centre culturel Les Salorges à Noir-
moutier-en-l’île.

Renseignements : bulletin d’inscription à se 
procurer à l’Hôtel de Ville ou sur le site www.
ville-noirmoutier.fr, 02 51 35 99 76

Pour la troisième année consécutive, 
l’association « La Maison Sainte-Ma-
rie » mobilise les associations locales 
pour présenter un programme axé 
cette année sur le thème de l’en-
fance avec des ateliers enfants dans 
les bibliothèques, lectures publiques 
et soirées poésie. À noter un temps 
fort le 14 mars à la salle des Riban-
deaux de Talmont-St-Hilaire.

Renseignements : www.cc-talmondais.fr

Pour les vacances de février, le châ-
teau de Saint Mesmin propose de 
multiples activités pour partir à la 
découverte d’un Moyen-Âge haut 
en couleurs. Découvrez le tissage le 
14 février. Le 21 février, réalisez vo-
tre blason avec l’atelier héraldique. 
Le 28 février, découvrez la peinture 
murale et l’enluminure le 6 mars.

Renseignements : 05 49 80 17 62

rencontre sur
la pêche de loisir

stage chansons,
danseries, lutheries
de la renaissance

concours photo
à noirmoutier

printemps des poètes 2012

le moyen-âge
haut en couleurs

3 mars / bouin

3 et 4 mars / Tiffauges

jusqu’au 27 avril / noirmoutier

du 5 au 18 mars / canton de Talmont-st-hilaire

février / saint mesmin

AGENDA

En février et mars, les Spec-
tacles de Vendée offrent des 
rendez-vous d’une grande di-
versité à ne pas manquer.

● La Pampa furiosa des Gauchos
Telle une horde sauvage, la Pampa 
Furiosa des Gauchos offre un bal-
let énergique où s’exprime toute la 
virtuosité du malanbo d’Argentine.

Renseignements : vendredi 10 février à 
20h30, au Pôle culturel des Floralies à La 
Tranche-sur-Mer

● Thomas Fersen
Personnage atypique de la chan-

son française, Thomas Fersen sait 
conquérir le public avec sa voix ro-
cailleuse et ses paroles à la Prévert

Renseignements : jeudi 1er mars à 20h30, 
à la salle Louis-Claude Roux à Challans. 
Ouverture de la billetterie le 6 février

● Chanson Plus Bifluorée
Formé dans les années 80, ce grou-
pe fait voyager le public à travers 
une multitude d’univers musical : 
classique, jazz, chanson française...

Renseignements : mercredi 14 mars à 
20h30, salle Les Nymphéas à Mouchamps. 
Ouverture de la billetterie le 27 février.

Rendez-vous les 9, 10 et 11 mars, 
salle de l’Idonnière au Poiré-sur-
Vie pour la troisième édition de 
l’Acoustic Festival. Un festival qui 
permet au public de découvrir des 
artistes dans un cadre convivial et 
intime.
Au programme de cette édition, 
on retrouve de grands noms de la 
chanson française comme Axelle 
Red ou Thomas Dutronc.
A noter cette année, qu’il y aura 
des places debout devant la scène 
suivi de places assises, surélevées 
et gradinées pour le plus grand 
confort de tous.

Au programme :

Vendredi 9 mars, 20h, Blankass et 
Axelle Red.

Samedi 10 mars, 19h, Cascadeur, 
Absynthe Minded et Stephan Ei-
cher.

Dimanche 11 mars, 19h, Hugh 
Coltman et Thomas Dutronc.

Renseignements :
www.acoustic-festival.fr

Le X-trail des Pays de Monts, le 
18 février, ce sont des courses de 
14 ou 25 km et des courses pour 
les enfants. Le X-trail, course na-
ture alliant dépassement de soi et 
« visite » de la nature traversée, se 
déroule, ce jour-là, comme suit : 
départ du 25 km à 14h30, celui 
du 14 km à 15h et départ de la 
course enfants à 15h20. Rendez-
vous dès 12h30, à l’Hippodrome 
de l’Atlantique (chemin du petit 
sochard) de Saint-Jean-de-Monts, 

pour le retrait des dossards. D’ici 
là, les amateurs ont jusqu’au 
17 février pour s’inscrire. Ils auront 
alors tout le loisir d’emprunter les 
chemins escarpés en sous-bois, 
les sentiers de la dune grise ou 
encore une portion de piste cava-
lière des Pays de Monts ! Que du 
bonheur... à la force des mollets 
bien entendu.

Renseignement s :
www.saint-jean-de-monts.com

un festival d’émotions

À vos marques pour le x-trail des pays de monts

danse, musique
et chanson française

9, 10 et 11 mars / Le Poiré-sur-Vie

18 février / Saint-Jean-de-Monts

février et mars / la tranche-sur-mer / challans / mouchamps

Le lundi 5 mars, à 19h, ren-
dez-vous est donné au châ-
teau du Boisniard à Chambre-
taud. Un dîner-concert grand 
témoin est proposé avec au 
programme Delalande, Haen-
del, Bach, Lully, Rameau... 
Hugo Reyne sera à la flûte, 
Emmanuelle Barré au violon 
et Luc Saint Loubert Bié au 
violoncelle.
La soirée est proposé en par-
tenariat avec le CERA (Centre 
d’Echange et Réflexion sur l’Ave-
nir).

Renseignements : 02 51 66 59 00,
32 euros.

L’association « Lumières de 
Jade » regroupe un collectif de 
plus de 40 artistes. Jusqu’au 
19 mars, découvrez à la Cabane 
du pêcheur, au port des Brochets 
à Bouin, une rétrospective de 78 
toiles et 14 sculptures regrou-
pées en un parcours intitulé « De 
Fromentine au Port du Collet, 
sous les misottes, la plage ». Une 
déambulation « poetimusicale » 
est proposée le 18 février à 11h.

Renseignements : à l’office du tourisme 
de Beauvoir-sur-Mer ou après du secré-
taire de l’association au 06 85 20 36 48

Le 3 mars à 20h30 à la salle des 
sports de St Christophe-du-Ligne-
ron et le 9 mars, à l’Espace Sully à 
Chantonnay, retrouvez l’Orchestre 
de Vendée pour un programme 
dédié à la musique française.
Sous la direction de Claude Bar-
don, les 90 musiciens de l’Or-
chestre proposeront la fameuse 

Symphonie fantastique d’Hector 
Berlioz, la plus célèbre pièce sym-
phonique de la musique romanti-
que française. L’Orchestre invitera 
également le public à un beau 
voyage musical en interprétant 
« La Mer » de Claude Debussy.

Renseignements : 02 51 98 51 21

À l’Historial de la Vendée, l’ex-
position « Georges Simenon, de 
la Vendée aux quatre coins du 
monde » se tient jusqu’au 26 fé-
vrier. En parallèle, des animations 
pour les jeunes sont prévues avec 
« mène l’enquête au musée », le 
15 février pour les 8/12 ans ou 
« mystères à la ferme », le 22 fé-
vrier pour les 5/7 ans.
Le dimanche 19 février, replon-
gez-vous dans l’ambiance des 
années 30 avec une exposition de 
tractions anciennes. Le dimanche 
26 février, pour clôturer l’exposi-
tion Simenon, la Zicomotiv et son 
Big Band de l’Ecole de Musique 
Nord Vendée rend un dernier 

hommage à l’écrivain en repre-
nant des standards du jazz.
Enfin, le 25 février à 20h30, John 
Simenon, fils de l’écrivain et 
conseiller scientifique sur l’expo-
sition sera présent à l’Historial 
pour une conférence sur le sujet : 
« Travail, souffrance et libre arbi-
tre dans l’œuvre de Simenon ». 
Conférence gratuite, sur inscrip-
tion.

Renseignements : historial.vendee.fr,
02 51 47 61 61

dîner concert avec
la simphonie du marais

sous les misottes,
la plage

berlioz et debussy au programme

derniers rendez-vous de 
l’exposition simenon

5 mars / chambretaud

jusqu’au 19 mars / bouin

février / les lucs-sur-boulogne

3 et 9 mars / st christophe-du-ligneron / chantonnay

Jusqu’au 8 mars, découvrez à 
l’auberge du marais à Saint-Gervais, 

une exposition de Gérard Cormy inti-
tulée « bicentenaire et historique des 
guerres de Vendée ». Des dizaines 
d’œuvres sont exposées retraçant les 
grands épisodes des années 1793-
1796.
Un événement pictural à ne pas man-
quer !

Renseignements : Auberge du marais à 
Saint-Gervais, 46 rue du Villebon,
02 51 49 39 77

Le vendredi 24 février de 13h30 
à 17h se tiendra la cinquième 
édition du forum emploi for-
mation. Cette année, un focus 
particulier sera porté sur les 
métiers de l’agro-alimentaire, 
en présence de chefs d’entre-
prise.
Le forum s’articulera autour de 
quatre pôles.
Sur le pôle emploi sera regroupé 
les offres d’emploi des profes-

sionnels. Sur le pôle formation, 
différents centres de formation 
professionnelle seront présents. 
Enfin, les deux autres pôles re-
grouperont les partenaires insti-
tutionnels ainsi que des informa-
tions plus générales.
Venez avec vos CV !

Renseignements : le 24 février de 13h30 
à 17h à l’Espace socio-culturel, entrée li-
bre, 02 51 98 93 26.

les guerres de vendée en peinture Forum de l’emploi a la boissière-des-landes
jusqu’au 8 mars / saint gervais 24 février / La Boissière-des-Landes
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Le 24 février à 16h et 20h30 au ciné-
ma « Les Yoles », retrouvez « Bynoc-
chio de Mergerac » par le Bouffou 
Théâtre. Dans un atelier de menuise-
rie, deux personnages farfelus brico-
lent. Ils rêvent qu’un jour, ils seront 
animés tels qu’ils sont avec leurs dif-
férences...

Renseignements : 02 51 58 84 97,
www.notre-dame-de-monts.fr

Les mercredis à 15h, les ateliers 
savants du Manoir de Réaumur re-
prennent. Au programme, le 15 fé-
vrier, « nouvelles petites expériences 
entre amis », le 22 février, « Tête en 
l’air » (en lien avec l’astronomie), le 
29 février, « Trésors de voyage » 
et le 7 mars, « Plantes sauvages et 
cie ». Le manoir est ouvert à la visite 
les mardis, mercredis et jeudis de 
14h à 18h.

Renseignements : 02 51 57 99 46,
www.manoirdessciencesdereaumur.fr

Le 18 février, à 20h30 à la salle des 
fêtes des Essarts, l’association Phar-
macien sans frontières Vendée pro-
pose un spectacle plein d’humour. 
Léontine et Eugénie, deux vendéen-
nes plus toutes jeunes brossent un 
croustillant tableau de la vie pay-
sanne.

Renseignements : 02 51 05 06 345
ou 06 88 77 97 05

Un stage d’escalade a lieu à Mon-
taigu, du 20 au 22 février, de 14h à 
17h, salle L. de Vinci, pour débutants 
ou initiés (inscr. : http://sites.goo-
gle.com/site/cd85ffme). Dimanche 
26 février, l’Open des Petits Grim-
peurs se déroule à La Roche-sur-Yon, 
salle Rivoli, dès 10h (gratuit). 150 
grimpeurs de la région, âgés de 7 à 
12 ans, s’affronteront.

Renseignements. :
http://sites.google.com/site/cd85ffme).

Le 17e Critérium National de Cross 
Country, organisé notamment par 
la section sportive du Conseil géné-
ral, a lieu le 25 février à Longeville-
sur-Mer. Les courses se déroulent 
l’après-midi (site du Crapa/route de 
La Tranche) dans la forêt domaniale. 
Cross ouvert à tous les agents terri-
toriaux (+ une course ouverte à tous, 
licenciés ou non). Le public est invité 
à venir encourager les sportifs ! Ins-
criptions avant le 12 février.

Renseignement : www.ascgp85cross2012.fr

bynocchio de mergerac

les ateliers savants

léontine et eugénie se 
donnent en spectacle

rendez-vous escalade

cross national des agents 
territoriaux : inscrivez-vous

24 février / notre-dame-de-monts

du 14 février au 8 mars / reaumur

18 février / les essarts

février / montaigu et la roche-sur-yon

25 février / longeville-sur-mer

AGENDA

L’agenda des sorties
sur votre smartphone

Retrouvez toute
l’actualité des ran-
données, théâtres, 
concerts en Vendée 
sur : www.vendee.fr

retrouvez l’agenda
des sorties

février / Vendée

À La Barre-de-Monts et Fromen-
tine, les sports d’hiver à la mer 
reviennent pour les vacances sco-
laires de février.
Du 11 février au 11 mars, une mul-
titude d’activités originales sont 
proposées avec des nouveautés 
comme l’initiation au roller-hoc-
key ou le ski-roues et biathlon. 
Également au programme, chiens 
de traîneau, balade en raquettes, 
char à voile, balade ludique et 
sportive en calèche.

Renseignements : 02 51 68 51 83,
www.fromentine-vendee.com

Pour cette 8e édition du festival de 
BD Bulles de Sèvre, le plateau est 
plus alléchant que jamais. On note 
ainsi la présence de Jean-Charles 
Kraehn (auteur de « Gil St André », 
« Bout d’homme », « Tramp » ou 
« Les aigles décapités »), Jean-
Louis Pesch (auteur de « Sylvain 
et Sylvette »), Roger Widenlocher, 
père du célèbre Achile Talon ou 
Jean-Louis Dress qui nous arrive de 
Belgique. Une pleiade d’auteurs 
régionaux seront également pré-
sents. En tout, c’est plus d’une 
vingtaine de créateurs qui seront à 
l’écoute de leurs lecteurs.

Renseignements : salle de l’îlot à St Lau-

rent, entrée gratuite, 02 51 67 84 30, horai-
res de dédicaces le 3 mrs de 14h30 à 18h 
et le 4 mars de 11 à 18h. siaudeau.gerard@
orange.fr

les sports d’hiver... a la mer !

Bulles de sèvre

février / la barre de monts / fromentine

3 et 4 mars/ saint-laurent-sur-sèvre

C’est à La Roche-sur-Yon que 
se dérouleront cette année, 
les Championnats de France 
de cross country 2012.

La Fédération française d’athlé-
tisme et l’Athletic Club de La Ro-
che-sur-Yon organisent le 4 mars 
prochain à l’hippodrome des Ter-
res Noires, les Championnats de 
France de cross country. En 2010, 
La Roche-sur-Yon avait déjà eu 
l’honneur d’accueillir cette épreu-
ve nationale.

Plus de 15 000 spectateurs at-
tendus
Environ 4 000 athlètes et plus de 
15 000 spectateurs sont attendus 

pour cet événement sportif majeur 
qui est aussi un vrai spectacle. À 
noter également la mobilisation 
exceptionnelle de plus de 300 
bénévoles et 200 juges qui seront 
présents sur le site.
Les premiers coureurs s’élance-
ront à partir de 10h40. Le dernier 
départ sera donné à 15h20. C’est 
sur un parcours vallonné, avec une 
partie en sous-bois, de nombreux 
virages et des terrains variés que 
les coureurs s’affronteront.
À noter qu’en marge des cham-
pionnats, plusieurs animations 
sont au programme. Le 3 mars, 
de 13h à 15h30, rendez-vous aux 
Terres Noires pour une épreuve de 
marche nordique pour confi rmés 

et débutants.

Un cross poussins et benjamins
Toujours aux Terres Noires, le 
3 mars de 13h à 16h30, place aux 
jeunes avec de multiples anima-
tions. Au programme : kid’s athlé 
en salle, biathlon et cross poussins 
et benjamins. Ce cross se déroule-
ra sur le même parcours que celui 
des championnats de France.

Renseignements : parking spectateurs 
aux Flâneries avec transport en bus jusqu’à 
l’entrée de l’hippodrome, entrée : 8 euros 
pour les adultes et gratuit pour les moins 
de 15 ans, 02 51 37 98 17, aclr-athle.clubeo.
com, athle.com

championnats de France
de cross country 2012

4 mars / la roche-sur-yon

Dans le cadre de la bibliothèque 
environnementale de Notre-Da-
me-de-Monts, « jardin d’hiver » 
propose de multiples rendez-
vous en février. Spectacle fami-
lial le 13 février, atelier création 
pour les enfants (4/10 ans) le 14 
et 21 février, conte le 16 et 23 fé-
vrier, atelier d’écriture (adulte) le 
21 février.

Renseignement s: sur réservation au 
02 28 11 26 43

Le foyer des jeunes de St Hi-
laire-des-Loges organise une 
rencontre multisports entre les 
structures d’accueil et les jeunes 
de plusieurs communes du Sud-
Vendée (Foussais-Payré, Luçon, 
Nalliers, St Hilaire-des-Loges, St 
Martin-de-Fraigneau et Ste Her-
mine). Destinées aux jeunes de 
13 à 15 ans, les activités se dé-
rouleront à la salle omnisports de 
St Hilaire-des-Loges, le 15 février 
entre 30h30 et 18h30. Les parti-
cipants seront récompensés par 
des lots du Conseil général de la 
Vendée.

Renseignements : 02 51 52 21 87

Le dimanche 4 mars, de 15h à 
18h, retrouvez l’art en goûter. 
Une après-midi autour d’une 
conférence, d’un goûter et 
d’un concert. Au programme 
le 4 mars, conférence sur l’art 
contemporain au service du pa-
trimoine, par Michel Bertreux, ar-
chitecte diplômé de l’école d’ar-
chitecture de Nantes. Après le 
goûter, rendez-vous avec le Trio 
Mediterranea pour « Bel canto 
pour un trio ».

Renseignements : 02 51 50 43 10

Plus de 2 500 joueurs ont rendez-
vous les 10, 11 et 12 février, aux 
Oudairies, à La Roche-sur-Yon, 
pour le 7e National de Pétanque. 
Vendredi 10 : National Vétérans 
à 9h ; Tournoi d’exhibition à 20h. 
Samedi 11 : National 256 Tri-
plettes à 9h. Dimanche 12 : dès 
9h, suite du National (finale à 
16h30), Tournoi Féminin 128 Tri-
plettes et Grand Prix Ville. Entrée 
gratuite (salle chauffée).

Renseignements :
gadiou.michel@orange.fr

En 2012, le festival Chant’Appart 
fête ses 18 ans ! Pour cette nou-
velle saison, les organisateurs 
proposent un programme éclecti-
que propre à satisfaire toutes les 
sensibilités. Ouverts à tous, les 
spectacles se composent en gé-
néral de doubles plateaux suivis 
d’un buffet convivial. Il est obli-

gatoire de réserver sa place par 
téléphone ou par mail auprès de 
l’accueillant... et s’y prendre bien 
à l’avance au vu des petites jau-
ges des lieux d’accueil. En février 
et mars, vous pourrez découvrir 
une diva suisse excentrique et 
son partenaire so british, un liba-
no-vendéen sur le chemin de sa 
belle étoile ou un deux rockeurs 
malouins convertis à la chanson. 
Babel Quartet, Baltik, Bénouzz, 
Chloé Lacan, les DElfes, Dimoné 
ou Emmanuel Le Saint font partie 
des nombreux artistes qui vous 
feront vibrer au cours de ces soi-
rées musicales et conviviales pas 
comme les autres.

Renseignements : retrouvez l’intégralité 
du programme sur www.chantappart.fr, 
02 51 33 74 30, 16 €/adulte, 9 €/étudiant 
et chômeurs, gratuit pour les moins de 12 
ans.

jardin d’hiver

rencontres multisports l’art en goûter

7e national de pétanque
aux oudairies

festival chant’appart 2012
du 6 au 25 février / notre dame de monts

15 février / st hilaire des loges 4 mars / abbaye de nieul-sur-l’autise

10, 11 et 12 février / la roche-sur-yon

du 3 février au 1er avril / vendée

Trois ligues (Poitou Charentes, Pays 
de la Loire et Centre), 15 départe-
ments, 2 000 athlètes envahissent 
l’Hippodrome de l’Atlantique, di-
manche 19 février, à Saint-Jean-de-
Monts. Ce jour-là, de 10h30 jusqu’à 
la fin de l’après-midi (départ de la 
dernière course à 15h50), les sportifs 
disputeront la 1/2 Finale des Cham-

pionnats de France de cross. Les 
courses se déroulent comme suit : 
vétérans hommes à 10h30 (9 470 m), 
minimes femmes puis hommes à 
11h15 et 11h40 (3 290 et 3 875 m), 
cadettes à 12h10 (3 875 m), cadets à 
12h40 (4 810 m), cross court femmes à 
13h05 (3 290 m), cross court hommes 
à 13h35 (3 875 m), junior femmes à 
14h05 (4 245 m) et hommes à 14h35 
(5 890 m) et enfin espoirs-seniors-vé-
térans femmes à 15h05 (6 205 m) et 
hommes à 15h50 (10 495 m). Une 
journée palpitante en perspective.

Renseignements : www.cpndm.fr

1/2 finale des championnats de France de cross

19 février / saint-jean-de-monts



VENDÉE GLOBE :
DÉPART LE 10/11/2012

• 7E ÉDITION DU VEN-
DÉE GLOBE : départ le 
10/11/2012 aux Sables-
d’Olonne

• COURSE AUTOUR DU 
MONDE, EN SOLITAIRE ET 
SANS ASSISTANCE

• 16 SKIPPERS INSCRITS à 
ce jour

Renseignements :
www.vendeeglobe.org
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CE JOURNAL EST IMPRIMÉ 
SUR UN PAPIER RESPECTANT 

L’ENVIRONNEMENT

À huit mois du départ du pro-
chain Vendée Globe, ils sont 
seize skippers (voir encadré) à 
avoir bouclé leur budget pour 
être sur la ligne de départ de 
cette course mythique autour 
du monde, en solitaire, sans es-
cale et sans assistance. D’autres 
marins continuent de démar-
cher les entreprises pour trou-
ver des partenaires et faire, eux 
aussi, partie de l’aventure. Pour 
cette 7e édition, les Vendéens 
sont plus que jamais solidaires. 
Les groupes locaux affirment ou 
réaffirment leur soutien. La so-
ciété PRB, à La Mothe-Achard, 
repart pour un tour du monde 
avec Vincent Riou tandis que les 
couleurs de l’entreprise Akena 
Vérandas, basée à Dompierre-
sur-Yon, seront celles d’Arnaud 
Boissières. PRB et Akena Vé-
randas, mais aussi Maître CoQ, 
le spécialiste de la volaille de 

Saint-Fulgent qui a signé fin 
janvier avec Jérémie Beyou, 
confirment l’engagement des 
Vendéens pour ce Vendée Glo-
be (voir encadré ci-dessous).

L’effet Vendée Globe
sur le département

Le « Vendée », formidable aven-
ture humaine et immense évé-
nement sportif, fait rayonner le 
département aux quatre coins 
du monde et attire les foules 
sur place. Côté tourisme, une 
hausse de 30% de nuitées a été 
enregistrée sur le département, 
durant les mois de départ du 
Vendée Globe, en novembre et 
décembre 2008. Les touristes, 
impatients d’assister au départ, 
mais aussi aux arrivées, réservent 
leur hébergement longtemps à 
l’avance. À chaque arrivée, une 
foule de 15 000 à 20 000 person-

nes est présente sur le remblai 
des Sables, pour accueillir cha-
que skipper en héros.

Samantha Davies
séduit les Vendéens

Côté entreprises aussi, le Ven-
dée a le vent en poupe. Cette 
édition est marquée par un en-
gouement encore plus fort des 
entreprises locales. En témoi-
gne le sourire de Sam Davies, le 
2 décembre dernier lors du Sa-
lon Nautique. Ce jour-là, la navi-
gatrice annonçait officiellement 
sa participation et saluait par la 
même occasion la mobilisation 
des entreprises Vendéennes lui 
permettant d’être sur la ligne de 
départ en novembre prochain. 
Outre son sponsor finistérien Sa-
véol, groupe de distribution de 
tomates et de fraises, elle peut 

compter à ses côtés sur les so-
ciétés Mât de Misaine (ligne de 
vêtements) de Saint-Gilles-Croix-
de-Vie, Ridorev’ mobil-homes de 
Venansault ou encore le groupe 
Merceron, de Challans. Une ligne 
de vêtements Mât de misaine, 
co-signée avec la navigatrice, est 
d’ores et déjà en préparation.

L’impact de la formidable aven-
ture Vendée Globe

Rien d’étonnant à ce que les 
chefs d’entreprises se lancent 
dans de nouveaux projets. Car ils 
ont vent de l’impact d’une telle 
l’aventure : « Quand nous nous 
sommes lancés avec Raphaël 
Dinelli, Akéna Vérandas faisait 
25 millions de chiffre d’affaires, 
explique Christophe Chabot, 
président d’Akéna Vérandas qui 
part cette fois aux côtés d’Ar-
naud Boissières. Aujourd’hui 
c’est trois fois plus. Je ne dis pas 
que c’est uniquement grâce au 
Vendée Globe, mais il y a forcé-
ment contribué ! » Par ailleurs, 
PRB (qui a gagné deux fois, avec 
Michel Desjoyaux en 2001, et 
Vincent Riou, en 2005) assure 
que sur une progression annuel-
le de 15%, un tiers est lié à l’in-
vestissement du groupe dans la 
course.

La 7e édition du Vendée Globe, dont le top départ sera donné
le samedi 10 novembre prochain aux Sables-d’Olonne,
est marquée par la forte mobilisation des entreprises locales.
Parmi les seize skippers ayant confirmé leur participation
à ce nouvel Everest des mers, ils sont plusieurs à compter des partenaires 
basés dans le département. La Vendée est plus que jamais dans la course.

Stéphane Barbry
Directeur général de Maître CoQ

Pourquoi vous en-
gagez-vous pour 
cette édition ?

En 2010 et 2011, 
nous avons beaucoup 
investi pour rester 
compétitifs et dé-
sormais, nous voulons augmenter 
notre notoriété. Et pour nous, le 
Vendée Globe représente un formi-
dable challenge.

Racontez-nous votre première 
rencontre avec Jérémie...

Elle s’est faite grâce à Vincent Riou 
qui nous a dit fin 2011 : « J’ai un bon 
marin pour vous ! » J’ai tout de suite 
vu en Jérémie des qualités qui sont 
les nôtres : la discrétion, le courage 
et le dépassement de soi, l’engage-
ment. Fort de ces points communs, 
nous avons décidé rapidement de 
relever le challenge et de construire 
ensemble ce beau projet.

Comment ont réagi vos équi-
pes à Saint-Fulgent ?

Nous leur avions réservé la primeur 
de l’annonce. Jérémie est venu 
sur place. Quand je leur ai dit que 
l’entreprise s’engageait dans cette 
aventure avec Jérémie, ça a été une 
véritable ovation de la part de l’en-
semble du personnel ! Dès les jours 
suivants, plusieurs sont venus me 
voir pour réclamer le polo aux cou-
leurs du partenariat !

INTERVIEW

Événement

« MAÎTRE COQ ME DONNE DES AILES »

SEIZE SKIPPERS DÉJÀ EN LICE

JÉRÉMIE BEYOU

2011 : Jérémie Beyou remporte, 
après un mois de course, la So-
litaire du Figaro. Il est vainqueur 
la même année, en double (avec 
Jean-Pierre Dick) de la Transat 
Jacques Vabre. « Début décem-
bre 2011, alors que j’étais encore 
dans l’euphorie de la Solitaire, 
Vinc’ (Vincent Riou) qui savait que 
j’étais à la recherche d’un spon-
sor, m’a fait rencontrer les gens 
de chez Maître CoQ, raconte Jé-
rémie Beyou, fin janvier dernier, 
à Paris, lors de la présentation of-
ficielle de son engagement dans 
le Vendée Globe. Tout est allé 
très vite car on s’est rapidement 
trouvés. Désormais, on a hâte 
d’être au départ du Vendée ! » Ce 
Vendée, « c’est le graal pour Jé-
rémie » disent ses proches et son 

Team. À quelque mois du départ, 
le skipper peaufine son bateau, 
fraîchement repeint aux couleurs 
de Maître CoQ : « Maître CoQ me 
donne des ailes, souligne-t-il avec 
amusement. En plus, je pars dans 
l’aventure avec un bateau vain-
queur, l’ex-Foncia de Mich’ (Mi-
chel Desjoyaux). Il est un poil plus 
léger que mon ancien bateau. Il 
est bien construit, facile à mener. 
C’est vrai que ce n’est pas un ba-
teau neuf mais son gros point fort 
est la fiabilité. » Et le marin bre-
ton de préciser que pour gagner 
la course autour du monde, il faut 
avant tout jouer tactique et rentrer 
aux Sables... Jérémie et son spon-
sor partent pour une aventure ga-
gnante et le skipper a promis de 
tout faire pour être le premier.

À l’heure où ce journal est impri-
mé, seize skippers ont confirmé 
leur participation au Vendée Glo-
be 2012/2013. Parmi eux, neuf 
sont français : Arnaud Boissières, 
Kito de Pavant, Jean-Baptiste De-
jeanty, Jean-Pierre Dick, François 
Gabart (1ère participation), Marc 
Guillemot, Armel Le Cléac’h, 
Vincent Riou et Jérémie Beyou. 
Cette 7e édition est en outre 
marquée par une forte interna-
tionalisation : Bernard Stamm et 
Dominique Wavre sont Suisses 
; Alex Thomson, Sam Davies et 
Mike Golding (en photo ci-con-
tre) qui signe sa 4e participation 
sont Britanniques, Alessandro di 
Benedetto est franco-italien et 
enfin, le skipper Javier Sanso est 
espagnol.

VENDÉE GLOBE / LES ENTREPRISES LOCALES AUX CÔTÉS DES SKIPPERS

Les vendéens
dans la course

Sam Davies entourée de ses partenaires  
dont Frédéric Chaigneau, président de Mât 
de Misaine (1er à gauche).

Sur PRB, Vincent Riou alias « le terrible ».
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Patrick Bouron, président de la Ciab ; Jérémie, Vincent Riou ; Stéphane Barbry (Maître CoQ).
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